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Resume et descripteurs 
Resume 
Les bibliotheques publiques d'Edimbourg, structurees administrativement en reseau et 
placees sous la tutelle du departement Loisirs et Divertissements du Conseil municipal, 
fonctionnent dans les faits de maniere autonome, avec un role distinct de la centrale et des 
annexes. Ces dernieres jouent localement un role social qui depasse le cadre de la lecture 
publique et qui risque d'evoluer avec 1'introduction d'un programme de formation pour 
adultes. 
Abstract 
Edinburgh City Libraries are administratively organized in a network and are under the 
supervision of the City Recreation Services. Yet in fact they are working autonomously, the 
central library having a different role from the branches. Indeed, Edinburgh branches have a 
social role which goes beyond public reading and which is likely to change. with the 
implementation of an open learning programme. 
Vedettes-matiere 
Bibliotheques publiques**Grande-Bretagne**Edimbourg (gb) 
Bibliotheques publiques**Grande-Bretagne**Edimbourg (gb)**acquisitions 
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III Quelques exemples d'architecture : photographies de bibliotheques annexes 
IV Organigrammes du conseil municipal et du service des bibliotheques publiques 
V Tableau : le fonds des annexes et des departements de la bibliotheque centrale 
VI Statistiques des prets et des communications de documents entre avril 1993 et mars 
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VII Staff development scherne : correspondance entre la structure actuelle du personnel et la 
structure proposee 
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Remarques liminaires 
Documentation prealable 
L'absence presque totale de documentation en France sur les bibliotheques publiques 
ecossaises rend delicates les recherches bibliographiques qui precedent necessairement un 
travail d'investigation de cc type. Hormis le resume d'un article general presentant le reseau 
en dix lignes et une presentation historique tres rapide, il n'existe aucun moyen de se 
familiariser avec le sujet, ni surtout d'apprehender les questions centrales qui se posent 
aujourd'hui aux bibliotheques publiques d'Edimbourg, et, en fonction de 1'existant, 
d'imaginer quels pourraient etre les enjeux de leur developpement futur. 
Hypothese de travail 
Des lors, la seule piste permettant d'eIaborer quelques hypothesef de travail etait le fait que 
les bibliotheques publiques d'Edimbourg dependent du service Loisirs et Divertissements 
de la ville. Nous avons choisi de poser la question en ces termes : cela induit-il une 
orientation particuliere : 
- des services au public ? (y compris, par exemple, les horaires d'ouverture) 
- des politiques d'acquisition ? 
- de 1'equilibre entre pret et consultation ? 
En outre, le role joue par les bibliotheques est-il le meme pour toutes ? La forme du reseau 
telle qu'elle est presentee par le resume de 1'article de Scottish Libraries, c'est-a-dire une 
centrale et des annexes, nous semble amener une autre interrogation : y a-t-il une difference 
nette des roles de la centrale et des annexes ? 
Enfin, le fonctionnement du reseau en tant que tel (les types de relations entre les 
bibliotheques publiques dependant de la ville), ainsi que les relations que le serviee 
d*Edimbourg entretient eventucllcment avec le reste cle 1'Ecosse ct pourqnoi pas du 
Royaume-Uni nous ont, a priori, semble devoir faire 1'objet d'une altention particuliere, 
peut-etre a cause d'une impression hexagonale sur la fibre cooperative anglo-saxonne. 
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Ces premieres hypotheses, qui paraissaient forcement tres ahstraites avant la decouverte dcs 
realites sur place, se sont en fait revelees etre un angle d'attaque efficace. 
Champ et iimites de Vetude 
Ce memoire d'etude a plusieurs objectifs: 
- brosser un portrait aussi synthetique que possible du service des 
bibliotheques publiques d'Edimbourg, capitale de 1'Ecosse ; 
- degager les points qui, dans 1'organisation des bibliotheques publiques ou 
leur utilisation, nous ont semble originaux ; 
- tenter de mettre en evidence les enjeux des changements (peut-etre) 
profonds qui viennent d'avoir lieu et de ceux qui sont en cours. 
De nombreux points simplement abordes au cours de cette etude meriteraient a eux seuls 
une etude bien plus detaillee que celle-ci ; la grande misere documentaire en matiere 
d'etudes sur la lecture publique de 1'Ecosse en general, et sur Edimbourg en particulier, 
nous a semble justifier le choix d'un sujet large. 
Note sur la traduction des termes 
Nous avons choisi quand elle existait la forme frangaise des noms geographiques. 
La principale difficulte reside dans les differences entre 1'organisation des bibliotheques 
publiques britanniques et 1'organisation frangaise. Au Royaume-Uni, comme nous 
1'expliquons plus loin, la structure hierarchique ne repose pas sur un recrutement organise 
autour de concours ou d'examens specifiques, mais plutot d'une fagon comparable a ce qui 
se pratique dans le secteur prive (etude de dossier, entretien, essai). A Eciimbourg, la 
structure du personnel des bibliotheques est la suivante, en descendant 1'echelle 
hierarchique : 
Un Assistcmt director of recreation / head oflibraries 
(= adjoint au directeur du departement Loisirs et Diverlissements charge des hihliotheques) 
Quatre Heads of services 
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(= directeurs dcs dcpartcmcnts suivants : 
- bibliotheque centralc et service d'information ; 
- annexes, bibliobus ct services a domicile ; 
- fonds audio, minorites ethniques, informations locales, jeunesse ; 
- service bibliogaphique et services transversaux) 
Un chef pour chaque service (il y cn a 25, parmi lcsqucls les Division librarians ou Senior 
community librarians, chargcs de diriger les anncxes de division -cf. Infra- et de 
coordonncr les services des annexes faisant partic de la division) ; 
Les annexes ont theoriquement chacune a leur tete un Community librarian, mais le 
manquc de personncl oblige de recourir a une procedure de « conservateurs tournants » (cf. 
Ces quatre niveaux hicrarchiqucs sont occupes soit par des diplomcs en bibliotheconomie 
(voir), soit par des personnels qualifies (par exemple, diplomes en musicologie ou en 
histoire de l'art pour les salles correspondantes). Les pcrsonncls rclcvanl de ces niveaux 
seront: toujours designes par le terme de conservateur au cours de cette etude. 
II est plus delicat d'appliquer les. termes frangais aux niveaux hierarchiques inferieurs. 
Immediatement apres les librarians viennent les Senior library assistants, que nous 
designerons par le terme bibliothecaire par commodite. Library assistant sera ici remplace 
par bibliothecaire adjoint. 
Ces traductions sont d'autant plus approximatives que la structure a laquelle elles renvoient 
est en train de changer. 
Methodologie 
L'etude du reseau de lecture publique d'Edimbourg doit avant tout s'appuyer sur une 
connaissance approfondie des services et de leur fonctionnement. Pour y parvenir, nous 
avons visite la plupart des equipements, et mene une serie d'entretiens aussi bien avec les 
directeurs des differents etablissements qu'avec les autres membres du personnel. 
Au fil des informations recueillies pendant: les entretiens et les recherches bihliographiqucs, 
Fapproche et les angles d'attaque de 1'etude se sont affines. 
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Section 1 Naissance et developpement du reseau 
des bibliotheques publiques d'Edimbourg 
I Histoire de la vilie et de ses bibliotheques 
1 Origines 
Jusqu'a 1'ouverture en 1890 du batiment de 1'actuelle bibliotheque publique centrale, 
l'histoire des bibliotheques de la capitale culturelle et administrative de 1'Ecosse ressemble 
pour bcaucoup a celle des librairies puis des bibliotheques frangaises. 
De Holyrood au pont Georges IV 
De 1129 au 14e siecle, s'est progressivement etabli dans 1'abbaye de Holyrood un irnportant 
centre de production litteraire. La meme periode a servi de cadre a 1'installation des 
souverains d'Ecosse au chateau d'Edimbourg. 
A partir du 16e siecle, et en particulier sous le regne de Jacques IV (jusqu'a 1550 environ), 
le niveau gcncral d'instruction des citoyens s'accro!t, grace a une grande expansion 
marchande et financiere dans toute 1'Ecosse et particulierement a Edimbourg. Cet essor de 
la demande culturelle, associe a 1'introduction de l'imprimerie dans le pays des les premieres 
annees du 16c siecle, favorise la constitution de bibliotheques privees chez les plus riches. 
La Reforme conduit a des destructions et des pillages dans les monasteres de la cite, mais le 
noyau que constitue deja la bibliotheque royale subsiste, augmente des volumes que Marie, 
reine d'Ecosse, fait acheminer de son pays d'origine, la France. 
Les pouvoirs du conseil de la cite s'etendent progressivement au prelevement des impots, a 
la juridiction civique et penale, a 1'administration des echanges de biens, au controle des 
prix, et, en 1580, ce conseil devient responsable de la premiere bibliotheque "civique" 
(donation Clement Little), qui devient bibliotheque de 1'universite puis Advocates Library. 
On est encore tres loin d'une bibliotheque publique au sens contemporain. c'est-a-dire 
ouverte a tous. Cependant, 1'acces a ces collections est accorde aux savants et erudits non 
membres des societes ou facultes qui les gerent. 
Pendant que se developpent des bibliotheques centrees sur une discipline (le droit pour 
l'Advocates et la Signet Library, la medecine pour la bibliotheque du College de Medeeine), 
le 18e et surtout le 19e siecles voient le niveau d'instruclion du plus grand nombre s'elever a 
Edimbourg conirnc dans beaucoup de villes d'Europe occidentale. Accompagnant cette 
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amelioration, des clubs et des societes de lecture sc repandent; il s'agit prcsque toujours 
d'organisations philanthropiqucs (Kuvrant pour 1'acccs au livre dcs masscs. Quclqucfois 
aussi, les libraires constituent des collections itinerantes destinees a la vente. 
A partir des annees 1850, un service public et gratuit de bibliotheques est de plus en plus 
souvent reclame par les habitants d'Edimbourg, revendication dont la presse se fait 1'echo. 
Les gens qui liscnt nc font plus sculemcnt partie des couchcs lcs plus aisccs de la socictc 
(clcrge, basse noblesse, corps professoral, professions libcrales ou riches marchands) : 
employes, artisans, ouvricrs, petits commer§ants, rcvendiquent de plus cn plus souvcnt 
1'acces a des collections de livres. 
En 1853 est votee a Londres la loi sur les bibliothcqucs publiques d'Ecosse (Public 
Libraries Act. Scotland). L'article premier stipule cependant que 1'application de ce texte 
dans les villes de plus de 10 000 habitants, pour lesquelles il a ete redige, reste suspendue a 
sa ratification par une majorite des deux tiers des contribuables locaux. En outre, la loi 
prevoit que la municipalite devra subvenir aux besoins en locaux, equipenients, personnel, 
tandis quc le budget d'acquisition des livres scra a la charge de 1'Etat. Edimbourg etait deja 
une ville pionniere au Royaumc-llni pour 1'ouverture de ses bibliotheques (on peut citer 
1'exemple d'Allan Ramsay, poete et librairc, qui des 1725 louait ses surplus pour une 
somme modique, afin d'alimenter une bibliotheque itinerante dont 1'acces etait meme 
possible aux detenus de la prison de Saughton). 
2 Un siecle de bibliotheques publiques 
La ratification du Public Libraries Act ne va pourtant pas etre automatique : il faudra trois 
votes, en 1868, 1881 et 1886, et dix-huit. ans de debats acharnes, pour que le texte propose 
soit ratifie. Encore fallut-il qu'Andrew Carnegie, natif de la ville ecossaise de Dunfermline 
et deja bienfaiteur de plusieurs bibliotheques nord-americaines et britanniques, offrit de 
payer la construction du batiment, a concurrence de 50 000 livres. Sa seule condition est 
que les contribuables ratifient l'Act, ce qui revient a accepter de financer 1'equipement et le 
personnel de la future bibliotheque publique par les impots. Le texte est vote, et la premiere 
pierre est posee le 10 juillet 1887. 
Cest Hew Morrison, professeur de 37 ans, qui est nomme Bibliothecaire Principal. La 
disposition et 1'organisation de la bibliotheque sont deja a peu pres celles qui restent en 
vigueur aujourd'hui. Le schema en coupe ci-dessous permet de localiser les differents 
departements du batiment principal edifie entre 1887 et 1890. N'apparaissent ni la 
bibliotheque des beaux-arts, creee en 1936 dans une extension au meme batiment, ni la 
bibliotheque de musiquc, ni la bibliot.he.que jeunessc, toutes deux abritees par 1'edifice 
voisin sur le pont Georges IV. (cf. carte des equipement ouverts, p. 21). 
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Salle de reference 
Salle du pret 
Sallc d'Edimbourg 
Salle de 1'Ecosse 
Niveau sans acces public 
pnnt.riPinrgfl.lY-
Cowgate 
Bibliothequc 
Nationale 
d'Ecosse 
I /entrce publique du batiment, cote est, donne sur le pont George IV, mais il en existe une 
autre, quatre niveaux plus bas, cote sud, donnant dans Cowgate. 
Le fonds de depart est de 58 735 volumes, dont 39 594 destines au pret et 19 141 ouvrages 
de reference. En un pcu plus d'un siecle, cette repartition entre les ouvrages de pret et ceux 
reserves a la consultation va s'inverser, a cause surtout de 1'evolution du role de ce 
batiment; il passe de celui de seule bibliotheque publique de la ville a celui de bibliotheque 
centrale entouree de 23 autres equipements. 
L'inscription est d'emblee ouverte a tout contribuable, mais les livres ne sont pas en acces 
libre ; il faut consulter le catalogue imprime et relie (vendu pour un prix modique), se 
presenter ensuite au comptoir, ou un bibliothecaire (le personnel est au depart forme de sept 
personnes) regoit votre demande et va chercher le livre dans les rayonnages. Seule la salle 
de reference tient un catalogue sur fiches, dont la mise a jour est autrement plus aisee que 
celle du catalogue relie, qui necessite la publication reguliere de supplements. 
Des les premieres annees d'existence de la bibliotheque publique, une question se pose : un 
seul equipement suffit-il a une ville en expansion comme Edimbourg ? Leecis, en 1892, 
possede deja 21 bibliotheques publiques. En novembre 1894, un rapport conclut a la 
necessite d'ouvrir au moins trois annexes pour desservir des quartiers a la fois peuples et 
cloignes du eentre. Des lors, la dynamique dc creation d'annexes est lancee. L"opposition 
d'Ernest Savage, le seeond Bibliothecaire Principal, qui a succede a Hew Morrison en 
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1922, interviendra trop tard pour entraver cettc tendance. Si Savage repugne a voir les 
annexes se multiplier, c'est qu'il constate a la bibliotheque centrale unc baisse de la 
frequentation et des communications de livres, liee selon lui a une concurrence entre des 
bibliotheques fournissant la meme offre. 11 faut donc, pour que la qualite du service offert 
soit maintenue, choisir entre un reseau de quelques annexes eloignees les unes des autres et 
proposant a pcu pres les memcs documents, et un reseau au maillagc plus scrre, ou les 
annexes dc quartier auraicnt un role ncttcmcnt distinct de celui de la bibliothcque centrale. 
Cettc derniere pourrait avoir un statut de bibliotheque de refercnce dans les domaincs lcs 
plus divers, un role encyclopcdique. Cest lc second schema qui avait ete implicitcment 
retenu des les premicrcs annees d'existence ; il sera proroge tout au long des cent cinq 
annees de developpcment du reseau. 
Ernest Savage laissera malgre tout un heritage marquant aux bibliotheques d'Edimbourg. 
Tout d'abord, il leur applique sa preference pour la classification de la Bibliotheque du 
Congres. Ce choix, en bonne coherence avec ses idees pour organiser le reseau de lecture 
publique, reste applique aujourd'hui dans une realite toute differente, avec 24 bibliotheques 
ouvertes. 
Les annexes ouvertes sous 1'administration Savage possedent toutes une section pour les 
enfants et un fonds dit de "reference technique", qui couvre les activites industrielles ou 
artisanales du secteur ou est implantee la bibliotheque. 
Le nouveau Bibliothecaire Principal d'Edimbourg desire "creer un service cooperatif dans 
lequel les lecteurs joueraient un role important."1 Dans ce but, sa prcmicrc decision sera le 
passage au libre acces des collections de toutes les bibliotheques2, entre 1922 et 1926 ; cette 
evolution doit permettre que les collections soient mieux connues des lecteurs, et plus 
directement soumises a leur jugement. Deux avantages majeurs doivent en decouler : mieux 
connu, le fonds apparaitra donc plus etendu qu'auparavant ; par le jeu des suggestions 
emanant des lecteurs, on devrait atteindre a terme une meilleure adequation entre eux et les 
collections qui leur sont destinees. 
1 SAVAGE, E. A. Report of the librarian : 1940-41. Edinburgh : Public librarics, 1941. 
•J 
Aujourd'hui, cependant. quelques exceptions subsistent : 
- la salle d'Edimbourg n'offrc pas d'ouvrages en acces Hbre ; 1'espacc restreint clont elle dispose est reservc a 
Vettide, aux appareils de projection des microformes (essentiellement dcs journaux locaux) ct au stockage dcs cartes et 
plans : 
- la sallc de rcfcrcnce. si cllc proposc autant dc documents cn acces librc que sa taille lc permct. nc conticnt 
qirunc faiblc part des rcfcrences dc son cataloguc dc 306 931 documents, rcpartis sur six niveaux de magasins cl un 
coffrc-fort pour les iivrcs anciens ct rares ; 
- la salle dc VEcossc, donl le fonds i 104 640 documcnts) cst rcpaili a parls cgales entre lc prc: et la consultation 
sur place, proposc cnviroti uri ticrs dc scs collcctions en acces direct. 
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Le resultat est immediat: le nombre de prets augmentc sensiblement. 
Savage desire aussi proceder a une evaluation eomplete du fonds, matiere par matiere. 
Cependant, 1'application de ce prqjet est rendue delicate par 1'augmentation du nombre de 
prets. Seul le champ des sciences sociales sera evalue sous sa direction. 
Des 1930 est ouvert dans le hall d'entree de la bibliotheque centrale un burcau de 
rcnseignements generaux, dont les taches vont des inscriptions, et autres tachcs de 
sccretariat ct de standard telephonique, a la fourniture des renseignemcnts les plus divcrs : 
la reference immediate et ponctuelle inclut ici tous les grands rcpertoires de la 
connaissance, mais aussi les horaires dcs chemins de fer et des autobus, les programmes des 
theatres. 
L'organisation de la bibliotheque centrale en dcpartemcnts specialises est egalement due a 
Ernest Savage. Son ideal aurait ete de creer pas moins de neuf departements, selon le 
schema suivant: 
1. Science. Artisanats et techniques. 
2. Economie et commerce.Geographie et cartographie. 
3. Histoire nationale. Histoire des peuples, description. 
4. Gouvernement, societe. 
5. Musique. 
6. Beaux-arts. 
7. Litterature generale. Litterature anglaise. 
8. Langues.et litteratures etrangeres. 
9. Philosophie et theologie. 
Cette organisation nc pourra etre qu'ebauchee : de 1932 a 1936, la bibliotheque de musique 
et la bibliotheque des beaux-arts voient le jour, ainsi qu'une bibliotheque d'economie et de 
commerce, qui verra son fonds incorpore a celui destine a la salle de reference. 
Apres 1'intermede de la guerre, qui a vu une forte augmentation du nonibre des prets a 
cause de 1'inaction forcee de nombreux habitants de la ville, les annees 1945-1955 sont une 
periode d'effervescence en matiere de planification. On decide notamment de 
decongestionner les quartiers desormais surpeuples de la ville, en en creant d'autres a la 
peripherie, avec chacun un centre commercial..et une bibliotheque. La ou le cout de 
1'installation d'un equipement fixe ne semblerait pas justifie, on decide une dessene par un 
service de bibliobus. Cette idee est mise en ceuvre des 1949, avec un Austin de cmq tonnes 
prevu pour emporter et proposer 2 400 livres aux habitants des quartiers isoles. La 
bibliotheque centrale dispose d'une reserve de 3 600 ouvrages pour ce service. dont le 
succes est immediat : entre le 13 octobre 1949, date de son lancement, et la fln de Vannee, 
18 614 prets sont realises sur dix sites differents, Le bibliobus sert egalement de test : les 
sites ou raffluence est trop importante devront a terme etre dotes d'une annexe. En 46 ans 
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tfexistence, le service voit sa flotte passer d'un a cinq bibliobus, dont quatre remorques qui 
doivent etre tractees. 
L'apres-guerre voit aussi la creation : 
- du service des bibliotheques en miiieu hospitalier, dans trois hopitaux (Western, 
Eastern et City Hospital). U s'agit en fait de chariots qui circulent dans les chambres a des 
heures donnces. Le fonds total de ce service est reste rclativement stable depuis sa creation, 
avec environ 13 000 titres repartis entre les trois hopitaux, dont une proportion importante 
d'ouvrages sur cassette ou cn gros caractcres, pour pallier les handicaps des personnes 
hospitalisees. Cc service disposc aujourd'hui d'un fonds de 819 disques compacts et 
cassettes audio. Le catalogue est imprime ; les documents peuvent ctre cnvoycs d'un hopital 
a un autre. 
- De la bibliotheque penitentiaire de Saughton, en 1948. Elle est installee dans une 
salle de 80 m2, et dispose d'un fonds de 6 000 ouvragcs environ, qui n'a pas beaucoup varie 
en quantite, faute de place, mais s'est ouvert aux documents sonores (disques compacts et 
cassettes audio) et aux livres-cassettes (ici, destines plutdt a des illettres qu'a des 
malvoyants ou a des aveugles). Le catalogue est egalement sur fiches. 
Entre 1958 et 1961, la bibliotheque ccntralc voit de nouveaux departemcnts apparattre : la 
salle de fiction en 58, la salle d'Edimbourg et la salle de 1'Ecosse en 61. Puis, jusqu'en 
1975, c'est surtout 1'ouverture reguliere de nouvelles annexes qui earacterise 1'evolution du 
service. En 1975 intervient la reforme du gouvernement local Ecossais : le service des 
bibliotheques passe sous la tutelle du departement Loisirs et Divertissements du tout 
nouveau district d'Edimbourg. La reforme entrafne une extension des limit.es 
administratives de la ville, qui auront desormais a gerer les bibliotheques de Balerno, Currie 
et South Queensferry. Du merae coup, le nom de «Bibliotheques Municipales 
d'Edimbourg » remplace celui de « Bibliotheques Publiques d'Edimbourg ». 
Les annees recentes ont vu le reseau des annexes se renforcer encore, pour arriver 
aujourd'hui au chiffre de 23, avec 1'ouverture en aout dernier de la bibliotheque de 
Piershill. Par ailleurs, les innovations technologiques ont fait leur entree dans les services. 
Un systeme automatique de pret (systeme Plessey) est adopte des 1973 par la bibliotheque 
de fiction de la centrale ; en 1978 apparaissent; les premiers photocopieurs pour le public, et 
en 1985 les premiers micro-ordinateurs. Un prernier OPAC est inaugure en 1986, mais c'est 
en 1989 que le systeme actuel3 est installe, d'abord a Fusage de la bibliotheque centrale, 
puis, 1'annee suivante, il est etendu a Fensemble des annexes. 
On Pa vu, l'aire geographique couverte par Fappellation « Edinburgh » a cvolue a travers le 
siecle. L'extension progressive des limites de la ville a permis rinclusion des banlieues a 
Voir p. 31 
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mcsure qu'elles apparaissaient. 'Lc probleme que connaissent certaines grandes vilies 
d'Europe — dont Paris— pour faire communiquer ies bibliothcques de la ville proprement 
dite avec cclles des banlieues n'a donc pas cours ici. L'evolution des limites legales (en 
1920 puis en 1975, cf. supra), a entraine soit 1'integration des bibliotheques existantes, soit 
la construction de nouveaux equipements. 
II Edimbourg en 1995 
Edimbourg est-elle la capitale de FEcosse ? L'Ecosse est-elle un pays ? 
Placer ce memoire d'etude dans le cadre des travaux proposes par la Direction du livre et de 
la lecture au Min|stere_de la culture4 suppose que l'on ait repondu a ces deux questions par 
rafflrmative. 
Cependant, la tachc n'est pas simple. 
Au sens strict, malgre une certaine autonomie politique, FEcosse n'est qu'une composante 
du Royaume-Uni. Elle dispose tnalgre tout d'un statut, notamment administratif, 
relativement autonome. Les instruments de cette autonomie relative sont concentres a 
Edimbourg (parlement, mais aussi Bibliotheque Nationale, musees nationaux, etc.) 
Si Edimbourg est une capitale, elle est peu peuplee : le recensement de 19915 (dernier 
effectue) y denombrait 418 914 residents, chiffre comparable aux plus petites capitales 
d'Europe. Glasgow, avec ses 750 000 habitants et son poids economique, est egalement une 
concurrente serieuse — et acharnee !— au statut de capitale de 1'Ecosse. 
De tradition beaucoup moins industrielle que sa soeur occidentale, plus tournee vers son 
passe historique et culturel, moins populaire, plus riche en moyenne, Edimbourg fait figure 
de capitale policee. II reste que cette impression, ressentie lorsque l'on visite le centre-ville, 
laisse rapidement place, a une meilleure connaissance des disparites entre les quartiers. Les 
bibliotheques refletent-elles ou non ces differences ? Si oui, comment ? 
La ville d'Edimbourg et sa population : organisation urbaine et structiire sociale 
La proposition ctail deludicr " I c  rcscau dc Iccturc ptihliquc d'tmc capitalc curopccnnc". 
City o f  Edinhurgh District Couneil. Dcpartmcnt ol" planning. Rcscarch seclion. Ccnsus 91 Rdinhurgh f .ivKheeK 
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La ville est un tissu urbain forme d'un coeur historique (la villc mcdicvaic, ou Viciile villc), 
de faubourgs anciens (jusqu'au dix-neuvieme siccle) et de tous Ics viliagcs cnvironnants pris 
dans 1'extension de la cite. 
La ville medievale, ou sont implantees la bibliotheque universitaire, la bibliotheque 
nationale et la bibliotheque centrale, est surtout occupee par des musees, des universites et 
des commerces. Au nord se trouve la Ville Neuve, construite au 19c siecle, ou se trouve 
1'annexe de Stockbridge. 
Ixs quarticrs residentiels de la periphcric sont a Colinton, Stockbridgc, Murrayficld, 
Corstorphine, Craiglockhart, Newington, Blackhall pour les principaux. Ils sont essaimes 
autour de la ville et cotoient souvent les quartiers les plus desherites : Muirhouse, Trinity, 
Sighthili, Craigmillar. Ces quartiers de logements sociaux sont, avec les faubourgs 
rclativcmcnt populaircs situes immcdiatcmcnt au sud du ccntrc historiquc, les plus 
dcnscinent pcuples du territoire dc la ville (cf.cartc cn annexc II). 
Le dernier recensement, qui a eu lieu en 1991, doit etre utilise avec une certaine prudence : 
en effet, la periode de collecte des informations a coincide avec un fort mouvement de refus 
de la Poll Tax, qui a conduit un certain nombre de personnes a ne pas repondre a 1'enquete 
pour ne pas « exister aux yeux de 1'Etat». II reste que ce mouvement est tres delicat a 
quantifier, et que le recensement est le seul document dans sa specialite. Nous nous 
contenterons de dire que c'est peut-etre chez les moins riches -ou chez les plus rebelles-
que s'est manifeste la plus grande defiance. 
Quoi qu'il en soit, les chiffres globaux du recensement pour Edinibourg montrent qu'il y a, 
ici comme partout, une population composite, donc des types de publics potentiels varies 
(age, position economique, origine ethnique donc souvent preference linguistique...) pour 
les bibliotheques. 
Nous reproduisons en annexe I les tableaux de synthese du recensement pour 1'ensemble 
d'Edimbourg. Malgre un chiffre de population totale en diminution (418 914 personnes 
recensees ~residentes— en 1991 contre 425 256 en 1981), on peut penser que le nombre de 
residents est probablement reste stable, si l'on prend en compte le phenomene de refus de 
repondre a Fenquete decrit plus haut La pyramide des ages a quant a elle evolue. II y a 
davantage d'enfants en bas-age (de 5% en 81 a 5,9% en 91),mais moins d'enfants de 5 a 24 
ans (de 29,9% a 24,5%). Selon toute vraisemblance, ceux qui faisaient partie de ceite 
derniere tranche d'age lors du precedent recensement font aujourd'hui « gonfler » la tranche 
allant de 25 a 44 ans (qui passe de 25,5% a 31,2% de la population). Le meme glissement 
semble s*etre opere entre la tranche d'age allant dc 45 a 74 ans (qui passe de 32,9% a 
30,6%) et celle cles plus de 75 ans, qui passe de 6,7% dc la population a 7,8%'. 
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En resume, on a observc cntrc 1985 ct 1991 unc pctitc reprise dc la natalite, qui 
contrebalance un peu la tendance de fond au vicillisscment progressif de la population qui 
decoule de fagon logique de la chute de la natalite, surtout cntre 1974 ct 1985. 
Ces evolutions expliquent sans nul doute le developpemcnt de la demande supportee par les 
services de fourniture de livres a domicile (domiciliary service) et les bibliotheques en 
milieu hospitalier, mais aussi 1'augmentation du fonds d'ouvragcs en gros caracteres et de 
romans sur cassettes. 
Le recensement de 1991 prevoyait une question sur le « groupe ethniquc » (sic), donnant 
comrne possibilites dc rcponsc : blanc ; noir ; asiatique ; chinois ; autre. Memc si, a 
premicre vue, cette information peut sembler tres precieuse, par exemple pour un 
bibliothecaire qui voudrait constitucr ou renforcer un fonds en langues etrangeres, plusieurs 
points troublants doivent inciter a la prudence dans 1'interpretation : 
- le caractere souvent tres subjectif que doivent avoir les reponses (par exemple, se 
definit-on comme noir ou comme blanc quand on est metis ?) 
- Sur quels fondements cette classification des individus repose-t-elle ? 
- Un Chinois n'est-il pas asiatiquc ? 
Une fois delimites les dangers d'une utilisation aveugle des chiffres fournis, on peut tenter 
d'ebaucher des hypotheses sur la demande qui risque de se faire jour dans les differents 
quartiers (wards) pour des ouvrages en langue etrangere. Les langues africaines ou 
asiatiques etant extremement peu enseignees, la demande devrait emaner essentiellement de 
personnes originaires de ces regions. Pour faire vite, on peut dire que le « groupe ethnique » 
le plus represente sur 1'ensemble de la ville est celui designe sous le terme « asiatiques » 
(1% de la population residente recensee), qui rassemble en fait Indiens et Pakistanais. Les 
quartiers de predilection de ceux qui se sont reconnus sous ce terme sont situes a proximite 
du centre-ville, et surtout dans le quartier de 1'annexe de McDonald road, ou est installee la 
bibliotheque des minorites ethniques (ils representent dans ce quartier 3,8% des residents). 
Pour repondre a la demande de ces personnes, les bibliotheques, et en premier lieu le 
departement specialise de McDonald road, doivent proposer des documents (livres, mais 
aussi disques compacts et cassettes video) en ourdou (forme islamisee de Fhindoustani, 
langue officielle du Pakistan avec 1'anglais), en punjabi, en hindoustani, en bengali et en 
gujarati. 11 existe aussi un petit fonds en chinois (mandarin), et un embryon de fonds en 
arabe. Selon la responsable de la bibliotheque ethnique, la demande pour des ouvrages dans 
d'autres langues est. trop faible pour etre prise en compte (par exemple des dialectes 
d'Afrique noire). 
/II Le reseau des bibliotheques publiques : equipements 
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1 Presentatlon generale 
Les bihliothcques publiqucs d'Edimbourg sont un cnsemblc qui comprcnd des cquipcmcnts 
dc plusieurs types : 
- une bibliothcque centrale situee au cocur de la vieille villc, sur lc pont 
Gcorgcs IV, comprcnant diffcrents dcpartemcnts, repartis dans deux batiments : le principal 
—celui qui abritait la premiere bibliothcque publique des 1890-- regroupe bibliotheque de 
reference, bibliothequc de pret pour les ouvragcs dc fiction, bibliothcquc de pret pour les 
ouvrages ne aisant pas partie de la fiction, salle de FEcosse, salle d'Edimbourg et 
bibliotheque des beaux-arts. La bibliotheque jeunesse et la bibliotheque de musique 
occupent un batiment voisin dans la meme rue ; 
- quatre bibliotheques de division, a Blackhall (division ouest), Leith 
(division nord), Newington (est) et Morningside (sud) ; par rapport aux autres annexes, la 
particularitc de ces bibliotheques de quartier est de possedcr chacunc un bureau de 
renscigncmcnts separe dc la banque de pret. C'est un chartered librarian qui travaille a cc 
poste, c'est-a-dire un diplome d'une universite ayant cnsuite beneficie d'une formation d'un 
an en bibliotheconomie, reconnue par 1'association professionnelle (Library Association) et 
- sa branche regionale (Scottish Library Association). 
plusieurs « bibliotheques de quarticr » (appelees community libraries) dans 
chaque division, de tailles et de fonds tres divers ; 
une bibliotheque en niilieu penitentiaire, a la prison masculine de Saughton ; 
une bibliotheque destinee aux minorites ethniques, situee dans le meme 
batiment que la bibliotheque de McDonald road, au premier etage. 
Ces bibliotheques sont completees par une serie d'equipements mobiles : 
cinq « bibliobus » (mobile libraries ou mobiles en abrege), dont quatre remorques 
d'une capacite de 4500 volumes environ chacune, que trois tracteurs deplacent de site en 
site, et un vehicule autonome de capacite moindre (2500 volunies environ). Le fonds 
specifique et le garage des vehieules sont bases a Oxgangs, sous la bibliotheque publique. 
Un service d'acheminement a domicile, assure par des benevoles. Ce service utilise 
le fonds de certaines bibliotheques, qui centralisent les demandes et preparent les "paniers" 
qui sei-ont transportes dans les vehicules des benevoles. 
Les bibliotheques publiques situees a 1'interieur de 1'aire geographique que designe 
1'expression "ville d*Edimbourg" sont tout.es gerees par le Conseil du district: d'Edimbourg, 
(qui deviendra a compter du ler avril 1996 un Conseil Municipal). Ces cquipements, 
designes collectivement sous le vocable de Service des Bibliothcqucs de la Ville 
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d'Edimbourgh, sont au nombre dc 24, cn comptant pour un seul la bibliothequc ccntralc, 
qui abrite de nombreux departements independants. L'organisation formelle de ce reseau cst 
hierarchique ; le noyau en est la bibliotheque centrale, et les vingt-trois annexes se 
repartissent en quatre divisions (nord, est, sud, ouest). Chaque division comporte, outre 
plusieurs anncxes de tailles diverses, une anncxc dc division qui occupe lc niveau 
hierarchiquc intcrmcdiairc : Leith pour la division nord, Blackhall a l'est, Morningsidc au 
sud et Newington a 1'oucst. 
2 Structure du reseau et rcpartition des roles 
L'implantation des cquipements s'est plutot faite selon un schema concentrique — les 
bibliotheques de division sont situees a la peripherie proche du centre, pour des raisons 
historiques liees a 1'extension progressive de la ville— : une organisation hierarchisee, avec 
une centrale, 5 bibliobus, des annexes de division, des annexes de tailles diverses. 
Le reseau est centralise autour d'un element complexe lui-meme compose de plusieurs 
departements et dont la vocation est plus celle d'une bibliothequc de reference, avec un 
fonds dont le niveau est sensiblement different de celui des annexes (encore qu'il existe de 
grandes disparites entre les annexes elles-memes). La centrale propose - surtout des 
collections de « reference » dans tous les domaines. La salle consacree a la fiction n'abrite 
«que » 22 180 ouvrages contre environ 18 000 ouvrages de cette categorie dans des 
annexes comme Leith ou Morningside. Mais les ouvrages proposes a la centrale sont 
presque uniquement ceux qui sont consideres comme «litteraires » ou «classiques », 
categorie peu demandee donc peu representee dans les annexes, particulierement celles 
situees dans les quartiers defavorises. 
Le tableau qui suit propose une « fiche technique » sommaire des annexes classees division 
par division. L'annexe principale de chaque division figure en gras. 
Cily of Edinhurgh Libraries 
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Nom de la 
bibliotheque 
Division Annce 
cFouv. 
Surface7 
public 
Surface 
personnel 
Nb. docs Prets 
94-958 
Type 
horaires9 
Blackhall Ouest 1966 990 m2 245 m2 44 542 600 800 A 
Corstorphine Ouest 1936 269 m2 45 m2 30 352 327 408 A 
Kirkliston Ouest 1978 119 m2 24 m2 11 337 44 213 B 
Sighthill Ouest 1968 403 m2 100 m2 24 756 154 587 A 
South Queensferry Ouest 197510 192 m2 28 m2 13 566 113 353 A 
Leith Nord 1932 650 m2 11 112 m2 40 634 336 835 A 
Granton Nord 1936 56 m2 11 m2 8 337 46 156 B 
McDonald road Nord 1904 877 m2 12 126 m2 25 429 241 041 A 
Muirhouse Nord 1970 238 m2 59 m2 17 375 96 365 A 
Piershill Nord 1995 250 m2 50 m2 34 311 / A 
Stockbridge Nord 1900 657 m2 13 98 m2 20 230 216 866 A 
Newington Est 1975 381 m2 63 m2 49 822 444 793 A 
Craigmillar Est 1974 244 m2 49 m2 15 953 65 545 A 
Gilmerton Est 1974 244 m2 49 m2 15 702 93 973 A 
Moredun Est 1975 251 iii2 42 m2 14 975 74 056 A 
Portobello Est 196314 533 m2 89 m2 32 019 338 414 A 
7 Toutes les surfaces indiquees ont ete calculees a partir des plans d'architecte. 
8 Nombre dc prets entre avril 1994 et mars 1995 (un an), tous types de documents compris. Chiffres communiques par 
Mike Headden, conservateur en charge de Vexploitation du systeme informatique. A titre dc comparaison, on trouvera en 
annexc VI les tableaux pour 93-94 et 94-95 avec le detail pour chaque type de document. Le nombre de prets cst obtenu 
en soustrayant au nombre total des communications le nombre d'ouvrages de refcrence (consultation sur place 
uniquement) communiques par le personnel suite a la demande d'un usager (ce dernier chiffre nc tcnant donc pas compte 
des consultations d'ouvrages de ce type faites sans passer par un membre du personnel). 
} Type A= 9h-20h30 du lundi au vcndredi. 9h-13h le samedi ; 
typc B= 14h-17h puis I7h30-20h30 le lundi, le mercredi et le vendredi. 10h-13h puis 14h-17h lc mardi ct lc 
jeudi, 10h-l 3h le satnedi 
10 Bibliothdques rattachces a Edimbourg lors dc 1'extension dc la ville cn 1975 (cf. historique). 
11 Dont une salte polyvalente dc 183 m2 qui scn aussi bicn a dcs spectacles varics, aux cxpositions de ia bibliothcque 
qu'a la pcrmancncc dcs clus locaux. 
l 
Dont unc saltc polyvalente dc 304 m2 (cl. notc 1 1). 
13 Dont unc sallc polyvalcntc dc 152 m2 (cl. notc 1 1). 
' '  Anncxc rcconstruitc (la prcmicrc avait ctc inaugurcc cn 1897). 
20 
Nom de la 
bibliotheque 
Division Annee 
d'ouv. 
Surface 
publie 
Surface 
personnel 
Nb. docs Prets 
94-95 
Type 
lioraires 
Morningside Sud 1905 493 m2 99 m2 51 394 495 214 A 
Balerno Sud 197510 87 m2 17 m2 9 724 73 659 B 
Colinton Sud 1970 167 m2 28 m2 14 091 114 413 A 
Currie Sud 197510 105 m2 21 m2 15 643 118 039 A 
Fountainbridge Sud 189715 1523 m2 16 154 rn2 19 449 157 875 A 
Oxgangs Sud 1990 283 m2 57 m2 44 498 413 638 A 
Le nombre de documents donne ici correspond a ceux qui sont recenses dans le systeme 
informatique, qui ne tient pas compte des documents eventuellement manquants pour 
quelque raison que ce soit. 
La carte ci-apres presente la repartition geographique des bibliotheques publiques. 
'"h Reconstruitc sur ic meme site cti 1940. 
Dont une sallc polyvalcnte clc 760 m2 (cf. note I I). 
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Nous donnons ici un tabieau perrnettant d'identif"ier les departements centralises, qu'ils 
soient ou non abrites par le batiment principal du pont George IV. Les remarques 
concernant le nonibre de documents et de prets faites au sujet des annexes sont egalement 
valables ici. 
Nom du departemcnt Annee 
d'ouverturc 
Surface 
public 
Surface 
personnel 
Nombre 
de docs 
Nombre 
prets 
Salle de reference 1890 667 m2 970 m217 306 931 406 522'8 
Salle du pret19 1890 529 m2 103 m2 68 623 388 330 
Salle dc la fiction 1958 210 m2 65 m2 22 180 247 403 
Beaux-arts 1936 400 m2 85 m2 77 847 101 488 
Salle de 1'Ecosse 1961 420 m2 229 m220 104 640 69 42221 
Salle d'Edimbourg 1961 180 m2 169 m221 102 411 192 96122 
Bib. de musique 1934 610 m2 89 m2 69 100 104 280 
Phonotheque 197523 60 m2 Cf bib.mus. 14 955 114 912 
Bib. Centrale enfants 1935 64 m2 90 m224 6 845 52 566 
Bibliotheque ethnique 1992 280 m2 32 m2 14 946 27 418 
II n'existe pas beaucoup d'occasions pour les annexes de communiquer entre elles, ou de 
travailler ensemble. Hormis les reunions hebdomadaires d'acquisitions a la bibliotheque 
centrale et le fait que les conservateurs se partagent quelquefois entre plusieurs postes (cf. 
p.J?), chaque annexe developpe une politique propre et autarcique. La plupart des 
expositions ou animations diverses sont organisees localement et restent a 1'interieur d'une 
bibliotheque donnee. Seui le service des londs enfants (base a la bibliotheque jeunesse 
Cette surface est essentiellement occupee par cles rayonnages repartis sur trois niveaux (ce departement possede, de tres 
loin, le plus gros londs des bibliotheques de la ville, qui comprend un grand nombre de livres ancicns ct une salle rescrvee 
aux Hvres rares). 
| g 
11 s'agit ici de communications pour consultation sur place uniqucme.nl. 
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Cette salle ne conlicnt que des ouvrages d'information, c'esl-a-dirc de la non-ficiion. 
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LJtdises presque en totalite pour le fonds qui rfest pas cn acccs librc. 
2 1  ,  
bt 269 776 communications d'ouvrages a consulter sur place. 
II s'agit a nouveau dc commumcations d*ouvrages a consullcr sur place. 
Date. du lanccmcnl du scrvice audio a Ncwington. suivi cn quelques annccs par plusicurs aulrcs annexes. Aujourd'hui, 
la moitie des annexcs posscdent des ciocumcnts musicaux cnregistrcs, et un tiers des disqucs compaets. 
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La bibliothfcque ccntrale cnlants disposc d un ionds, niais c"cst surtout Ic lieu oii sont coordonnecs ies animations ct 
uiscutces les oricntations du scrvice. 
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centralc) organise des animations a rechelle de la villc entiere, commc par excmple, 
pendant les vacances d'ete, une serie d'animations autour du themc de FEgypte antique qui 
a donne lieu a de nombreuses visites de conteurs, dlllustrateurs ou d'acteurs de theatre qui 
organisaient des ateliers de creation, etc. 
V Les autres bibliotheques d'Edimbourg 
1 Presentation et localisation 
Edimbourg, comme capitale, presente la particularite d'accueillir non seulement des 
bibliotheques publiques ct des bibliotheques universitaires et scolaires, mais aussi une 
bibliotheque nationale ainsi que plusieurs bibliotheques specialisees d'acces prive. La ville 
medievale abrite ainsi une concentration exccptionnelle d'equipements, dans un carre de 
quelques centaines de metres de cote : la bibliotheque centrale, avec ses differents 
departements specialises, fait face a la Bibliotheque Nationale d'Ecosse25 et a 1'Advocates 
Library dans le pont Georges IV. A un pate de maison de la se trouvent 1'universite et sa 
bibliotheque. La vocation de chacun de ces equipements est cependant nettement definie. 
2 Definition des roles de chacun et interpretations locales 
Le role de la bibliotheque nationale est clairement defini, selon les memes criteres que ceux 
en vigueur a la BN fran5aise...au moins tels qu'ils existaient rue de Richelieu : elle est avant 
tout bibliotheque de conservation et de reference. A ce titre, 1'acces en est limite : 
- aux personnes dont les recherches documentaires n'ont pu aboutir 
dans les autres bibliotheques de la ville ; 
- aux chercheurs (depuis la rentree universitaire de septembre 1995, 
les etudiants doivent justifier d'un diplome universitaire equivalent du DEUG frangais et 
presenter une lettre signee de leur directeur de recherche justifiant le recours aux collections 
de la BN). 
La proximite des autres bibliotheques permet d'ailleurs d'eviter aux lecteurs des crrements 
trop longs avant de trouver ce qu'ils cherchent. 
Voir aussi Prancoise Blot. Mcmoirc d"ctudc dc DCB 1994. 
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Cependant, la frontiere n'est pas aussi nettc : beaucoup de lecteurs, notammcnt les etudiants 
en second et troisieme cycles universitaires, frequentent alternativement toutes les 
bibiiotheques accessibles, y compris les bibliotheques publiques. La salle de reference et la 
salle de 1'Ecosse de la bibliotheque centrale, par leur fonds generaliste d'un niveau dans 
1'ensemble plus eleve que ceux des annexes et les tables de travail reservees a 1'etude 
qu'elles proposent. favorisent cette tcndance. 
3 Absence de cooperation 
On pourrait s'attendre dans pareil contexte a ce que les bibliothecaires travaillent —au 
moins un peu— en cooperation ; il n'en est rien. Aucun lien professionnel, formel ou 
informel, ne semble permettre une politique documentaire concertee, et encore moins un 
partage des taches de eatalogage. Tout se passe comme si le seul accord applique etait 
purement tacite, sur la vocation dc chaque institution, sur la definition des frontieres en 
quelque sorte. Alors que la Bibliotheque Nationale d'Ecosse a eu un rdle moteur dans 
plusieurs projets cooperatifs, les bibliotheques publiques se contentent jusqu'a maintenant 
d'etre, dans le meilleur des cas, a la remorque. 
Section 2 Gestion du service 
I Structures administratives 
Le decoupage administratif actuel de 1'Ecosse remonte a 1975. II distingue deux types 
d'entites territoriales, la region et le district, qui ont. chacune des responsabilites propres. 
Les bibliotheques publiques, placees sous la tutelle des districts, ont la chance d'etre dans 
une situation adniinistrative relativement claire, ce qui n'est pas le cas de tous les services. 
La repartition des fonctions entre regions et districts apparaissant peu lisible et lourde a 
gerer dans de nombreux domaines, une nouvelle reforme des collectivites locales a ete 
preparee, qui doit entrer en application en avril 1996. Cette reforme introduira un systeme 
de gouvernement a une seule autorite. Le decoupage geographique actuel des districts sera 
repris, mais modifie dans de nombreux endroits (par exemple a Glasgow, ou cela entrainera 
la perte de plusieurs bibliotheques). II n'y aura cependant pas de changement a Edimbourg, 
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ou Je Conseil de district dcviendra simplement Conseil Municipal, sans modiiication 
structurelle pour les bibliotheques. 
Au Royaume-Uni, les collectivites locales exercent des "gouvernements de comites". Le 
processus de decision se deroule a deux niveaux : les conseils en reunion pleniere et les 
comites ou sous-eomites specialises. L'essentiel du travail de preparation et nieme de 
decision se fait au second niveau. II y a deux types dc comites : 
- lcs comites "vcrticaux" specialises par fonction ou service 
(par cxcmplc 1'enseignement, le logemcnt, les transports); 
- les comites "horizontaux" qui traitcnt d'un aspcct particulicr 
de la gestion de tous les services (par exemple les fmances, la gestion du personnel ou des 
equipements informatiques). 
Ce type de distinction classique se retrouve d'ailleurs a 1'interieur de 1'organisation des 
services des bibliothequcs publiques cVEdimbourg (acquisitions, catalogage et indexation, 
finances, ressources informatiques, sont des services "horizontaux" ou "transversaux", par 
opposition aux services "verticaux" : chaque bibliotheque et chaque dcpartement 
specialise). 
// Finances 
1 Qui s'occupc de quoi ? 
Le budget des bibliotheques publiques est entierement a la charge de leur autorite de tutelle, 
le district d'Edimbourg, qui repartit 1'impot local entre les differents postes du budget 
municipal. Seules les subventions exceptionnelles proviennent du gouvernement de 
Londres, comme par exemple celle obtenue en septembre 1995 pour le projet 
d'enseignement pour adultes. 
2 Etude du budget: comparaisons 
Cette analyse du budget des bibliotheques publiques est faite a partir du fascicule annuel 
publie par le departement de bibliotheconomie de 1'universite anglaise de Loughborough26. 
LISU, Public library matcrials fund and budgct survey 
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a Tendance globale 
Les depenses globales pour les bibliotheques semblenl avoir davantage progresse en Ecosse 
que dans le reste du Royaume-Uni : +2,6% entre 1'exercice 93/94 et 1'exercice 94/95 contre 
+2,2% sur l'ensemble du pays sur la merne periode, Cette progression a ete plus forte 
quentre 92/93 et 93/94, surtout en Ecosse. 
La progression dcs dcpenses servant a 1'acquisition et a 1'equipement dcs documents a pour 
sa part ralenti ; elle dcvicnt ainsi infcricurc a la progression moycnnc dans l'ensemble du 
Royaume-Uni (2,2% contre 2,3% de moyenne nationale). 
Dans le detail, on constate que ce sont surlout les dcpenses d'acquisition de documcnts 
audiovisuels qui chutent, singulierement a Edimhourg. 
• 
: s 
' 
b Edimbourg 
La tendance etait entre 93/94 et 94/95 a une hausse moderee des depenses (aussi bien les 
depenses totales, que celles allouees a 1'acquisition et a 1'equipement des documents), a 
1'exception deja signalee des doeuments audiovisuels, c'est-a-dire essentiellement les 
documents sonores —disques compacts et cassettes audio—, car seuls la bibliotheques des 
minorites ethniques, la salle de 1'Ecosse et la bibliotheque des beaux-arts possedent des 
cassettes video. 
III Le personnel 
1 Personnel qualifie et personnel non qualifie 
Le personnel des bibliotheques au Royaume-Uni est structure par une distinction qui 
n'existe pas de ce cote-ci de la Manche, entre professional et non-professional stajf termes 
qu'il faudrait rendre par "qualifies" et "non qualifies". Les premiers sont les seuls a avoir 
suivi un cursus universitaire en bibliotheconomie. 11 existe au Royaume-Uni quinze 
etablissements qui dispcnsent des formations de ce type. Ce sont soit dcs departements 
d'universites (qui admettent les candidats le plus souvent apres 1'equivalcnt d'une liccnce), 
soit des polytechnics, equivalents de nos 1UT Les dipldmes ainsi dclivres sont. tous 
reconnus par 1'association professionnelle (la Library Association et sa branche ecossaise, la 
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Scottish Library Association), mais lc rccrutcment est soumis a unc proccdure d'embauchc 
ordinaire (il n'existe pas d'ecole d'Etat ni de cursus dispense uniforniement), et lc prestige 
respectif des filieres et des universites joue un grand role. En Ecosse, seules les universit.es 
de Strathclyde (a Glasgow) et d'Aberdeen delivrent des diplomes de bibliotheconomie. 
Parmi les universites jouissant d'une bonne reputation dans la profession, on peut citer 
celles d'Aberysthwyth (Pays de Galles) et de Loughborough, pres de Leicester, au centre de 
1'Angleterre. 
La prolession n'est pas reglementcc par une loi nationale ou regionale. Elle est neanmoins 
soumise a des reglements formant un codc de conduite professionnelle, con§us et appliques 
a 1'interieur du corps de meticr. Comme la plupart des autres profcssions en Grandc-
Brctagne, celle dc bibliothccairc est largcment controlee par une association professionncllc 
agreee (la Library Association dcja citee). Ses statuts sont dcfinis par Charte royale. Elle ne 
pergoit aucune aide financiere du gouvcrnement et vit uniqucmcnt des cotisations de ses 
membres (la quasi-totalite des bibliothecaires), des ouvrages qiVcllc edite et de ses activites 
de formation professionnelle. La Library Association est habilitee a evaluer la competence 
professionnelle de ses membres, a donner ou refuser son agrement aux formations 
universitaircs, et a dispenser dcs formations diplomantes propres. 
Meme s'il n'existe officiellement aucun automatisme, presque tous les diplomes employes 
dans des bibliotheques deviennent a terme librarian, poste a peu pres equivalent a celui de 
conservateur en Francc, alors que 1'accession a ces postes est bcaucoup plus restreinte, 
quoique possible, pour les non diplomes. 
Les stages de formation continue evoques plus haut doivent permettre malgre tout une 
certaine mobilite professionnelle. 
Cette structure relativement rigide est remise en cause a Edimbourg (au moins en partie) par 
le Staff Development Scheme (cf. infra, 3). 
2 Structure actueile des equipes dans les bibliotheques ; effectifs, horaires ; 
conservateurs tournants 
Entre 93/94 et 94/95., le Royaume-Uni a vu le recrutement des personnels de bibliotheques 
stagner, et 1'Ecosse a beneficie d'une augmentation de 1,6%. Cette augmentation a ete plus 
importante chez les non qualifies, mais le recrutement d'agents qualifies a le mcrite d'exister 
encore en Ecosse (+0,4%), alors que sur l'enscnible du pays leur noinbre est en recul H%). 
Cetle augnientation est presque toujours liee a la mise en service de nouveaux equipements. 
Ainsi, a Edimbourg, on passe de 341 a 361 agents, a la faveur de l'ouverture dc Tannexe de 
Piershill. Les agents qualifies passcnt de 85 a 92, soit. unc augmentation relative plus 
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importanle, La repartition qualifies/non qualiiics (25%/75%), qui cntre tout justc dans 
1'intervallc preconise par ies COSLA Standards27 (dc 25% a 30% d'agcnts qualifies) cst 
scnsiblement la meme que sur 1'ensemble de FEcosse, ou seules les villes dc Glasgow (21% 
des agents y sont qualifies) et surtout de Dundee (16% seulement) se situent en dega de ce 
seuil d'exigences. 
Malgrc 1'augmentation du nombrc dc postes, il scmblc qu'il y ait encore inadcquation cntre 
rimportance du nombre d'heures d'ouvcrturc des cquipcmcnts au public (la moycnne 
municipalc, prenant cn comptc lcs trois annexes ouvertcs 33 hcures par semaine, est de 56 
heures) et 1'effectif des agents. 
Ce relatif sous-emploi imposc une organisation acrobatiquc : Les conservateurs, cn plus dc 
la dircction d'une anncxc chacun, occupent a tour de role le burcau de rcnseigncmcnts situe 
dans 1'annexe de division dont ils dependent. Au gre des conges et des maladies, il est 
frequent qu'il manque plusieurs conservateurs a la fois dans une meme division. 
3 Le Staff Development Scheme : la volonte de faire evoluer les structures actuelles 
Selon les propositions d'un groupe de travail de six personnes, compose de trois 
conservateurs, de deux membres du comite municipal charge des divertissements, ct d'un 
delegue du syndicat UNISON28, il serait souhaitable de transformer en profondeur toute la 
structure du pcrsonncl des bibliotheques publiques d'Edimbourg, notamment en accordant 
une plus grande importance a 1'esprit d'initiative, a la participation de tout le personnel a 
des projets communs et aux prises de decisions. L'accent serait ainsi mis sur le merite, et 
« non plus seulement sur le niveau d'etudes acquis avant 1'entree dans le service ». II en 
resulterait, selon les espoirs du groupe de travail, une plus large perspective de mobilite 
ascendante, des possibilites de carrieres plus grandes. 
II semble que, du point de vue des conservateurs, le principal changement que ce document 
propose d'introduire soit le regroupement de deux niveaux hierarchiques jusqu'ici tres 
distincts, en une seule categorie (en France, on parlerait de corps). II s'agit en effet de 
fusionner la categorie des lihrarians ou chartered librarians et celle des senior library 
assistants, comme le montre le document en annexe VII Cette disposition regoit 
naturellement un accueil beaucoup plus tiede chez les conservateurs que chez les 
Cosla standards. 
28 Svndicat uniflc dcs pcrsonncls dcs bibliolhcqucs publiques dc Grandc-Brctagnc, qui a organisc cn 1986 ct 1987 la 
sculc grcvc du sicclc, massivcmcnt suivic dans presquc toutcs lcs bibliothcqucs publiqucs. Cc syndivat csl aujourd'hui 
partic prcnantc dans lcs consultations autour du siaff development scheme, gracc. a dcs tables rondcs rcguiiercs. cn plus dc 
sa participation au groupc de travail. 
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bibliothecaircs, pour qui cllc laissc entrcvoir une promotion au nouveau statut commun dc 
Library officer. Certains conservateurs y voient surtout pour le Conseil d*Edimbourg la 
possibilite de recruter des personnes moins qualifiees, donc a moindres frais, sur des postcs 
jusqu'ici tacitement reserves a des chartered librarians, c'est-a-dire a des diplomes en 
bibliothcconomic (cf.supra). Ils dcnoncent ainsi une tentative visant a faire dcs economies 
aux depens de la qualitc du servicc. Toutcs proportions gardees, on rctrouve le debat actuel 
sur lc rccrutcment dcs conscrvateurs de bibliothcque des collcctivites tcrritoriales en 
France. 
Ici, ncanmoins, la volontc est d'ouvrir ces postcs aux bibliothecaires, pas aux autres 
fonctionnaires. 
D'autre part, meme si la fusion des deux grades est la proposition de changement la plus 
visible, le prcambule du staff development scheme place la reflexion sur un plan plus large. 
En effet, ce qui rnotive de telles propositions, d'apres lc groupe dc travail qui a redige ce 
document, c'est le fait que «dans les prochaines annees, le service des bibliotheques 
publiques va connaitre de nombreux changcments induits par 1'evolution des bcsoins et dc 
la dcmande des usagcrs ». 11 faut donc crccr un servicc « qui sera capablc de faire face avec 
confiance aux defis ainsi lances, et de s'adapter plus aisement a un contcxte en evolution ». 
L'evocation rapide des besoins des usagers comme justification des changements 
preconises pourrait eventuellement rattacher le staff development scheme a une demarche de 
type marketing ; Fidee serait qu'il faut desormais adapter encore davantage 1'offre de 
services —donc, entre autres, le travail du personnel— aux besoins et demandes des 
usagers. 
Le staff development scheme n'en etait, a 1'issue de notre etude, qu'a sa phase preparatoire. 
11 faudrait, pour avoir une vision complete de ce projet, lui confronter les realisations 
eventuelles qui en sortiront. 
IV Systeme informatique 
1 Le materiel utilise 
Le choix du logiciel Bookplus (cf. infra) imposait 1'utilisation du systeme AS/400 dlBM ; 
c'est ce matericl, dans sa version E60, qui a donc ete installe en 1989 dans une salle 
specialement amenagee du Service de Traitement de Flnformation du Conseil de District 
d'Edimbourg, dans la rue Cockburn, a un pate dc rnaison de la bibliotheque centrale. La 
capacite de stockage principale de cette machine est de 96 Mo, a laquellc s'ajoutent les 9,4 
Go repartis entre les 14 disques durs. L'interct: principal dc cet ordinateur est que le systeme 
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d'exploitation instaJle integrc lc systemc de gcstion dc base de donnce relationnelle 
DB2/400, ce qui le rend directement utilisable pour gerer un ou plusieurs catalogues de 
bibliotheque. La version E60 est aujourd'hui dcpassee par les nouvelles cvolutions de 
VAS/400, surtout pour la taille de la memoire vive et les capacites de stockage, La version 
que possedent les bibliotheques publiqucs d'Edimbourg est, nous le verrons, plus que 
suffisantc pour Futilisation qui en est faitc. 
Les quelquc 170 tcrminaux se repartissent cn terminaux passifs IBM, avec ecran coulcurs 
ou monochromc, ct cn terminaux actifs (micro-ordinateurs IBM PS/2). 
Les cinq bibliobus utilisent des micro-ordinateurs portables Toshiba pour capturer lcs 
donnees concernant le pret, qui sont quotidiennement transferees, via des disquettes, dans la 
memoire centrale de l'AS/400 depuis le terminal actif de la base des bibliobus a Oxgangs. 
La communication cntrc la sallc de la ruc Cockburn ct les terminaux de la bibliothcque 
centrale et des anncxes se fait a travers un rcscau X25 (type Transpac). II existe cinq 
« noeuds » telematiques reliant les bibliothcques dc Blackhall, Leith, Oxgangs, Portobello et 
la bibliotheque centrale au Service de Traitement dc 1'Information. De chacun de ces cinq 
noeuds partent quatre ou cinq liaisons vers les autres annexes. Toutes les annexes sont 
connectees, au meme titre que les departements publics specialises de la bibliotheque 
centrale et que les services de gestion. 
L'entree des donnees peut se faire de plusieurs fagons : 
- par 1'intermediaire d'un clavier ; 
- en utilisant un lecteur de codes-barres (le code est converti en signaux 
ASCII, comme lors de la saisie au clavier); c'est le proccde qui est utilise le plus souvent; 
- a partir de bandes magnetiques ; 
- a partir de CD-ROM. 
Les fichiers actifs sont stockes sur les disques durs, ce qui permet d'y acceder avec un 
temps de reponse reduit. II existe, en plus de ces fichiers actifs, des fichiers de sauvegarde, 
stockes sur cartouches (de type Syquest). 
Les donnees en sortie peuvent etre obtenues de trois fagons differentes : sur ecran, sur 
imprimante, sur bande magnetique. 
La maintenance de cet equipement est assuree par le Service de Traitement de ITnformation 
du Conseil de District. Par ailleurs, le conservateur du service du Developpement des 
Services est en charge des choix et de Forganisation des ressources informatiques ; c'est lui 
qui exploite les fonctions statistiques du logiciel (cf. Infra) et qui coordonne Futilisation des 
differents modules (il travaille donc en liaison etroite avec le service de catalogage et 
d'indexation). 
2 Presentation des fonctionnalit.es du logiciel Bookplus 
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Ce logiciel integre dc gestion dc bibliothequc est dcvcloppc par la societe australiennc 
Stowe, basee a AdelaYde. Nottingham est la seulc autre ville du Royaume-Uni a l'utiliser. 
Edimbourg utilise la version 24.3, developpee pour le systeme AS/400 d'!BM, super-mini-
ordinateur incorporant dans son architecture les caracteristiques d'une base de donnees 
relationnellc. 
Plusieurs modulcs sont proposes, qui s'organisent autour dc celui de catalogage : controlc 
d'autoritcs (pas utilise a Edimbourg), circulation des documents (informations sur chaque 
cmprunteur), acquisitions (pas utilise), OPAC, statistiqucs, messagerie, aide. 
L'utilisation du logiciel est en fait articulcc autour de cinq fonctions prineipales : 
- Registre des inscrits (creation, misc a jour et dcstruction des informations 
sur les emprunteurs); 
- Catalogage (qui scrt, avec des acces plus ou moins restreints, au pcrsonncl 
responsable du catalogagc, au pcrsonncl dans son ensemble, et enfin aux usagers grace a 
l'OPAC29.); 
- Circulation des documcnts (pret, rctour, rcnouvellcmcnt ct reservation de 
documents du fonds ; edition automatique de lettres de relance); 
- Production d'etats et de statistiques ; 
- Controle du fonds (operations de transfert par exemple). 
3 L'OPAC 
Toutes les bibliotheques permettent 1'acces libre au catalogue par 1'intermediaire de 
terminaux monochromes passifs. Cet acces en ligne autorise des recherches par auteur, titre 
ou sujet. La premiere notice est abregee : TITRE / Auteur ; auteur secondaire/ Categorie 
LCCjindice). II est ensuite possible d'obtenir une notice complete, c'est-a-dire fournissant 
tous les renseignements saisis par le catalogueur qui peuvent interesser 1'usager (notamment 
sur le contenu du document). II est egalement possible de savoir dans quelle(s) 
bibliotheque(s) se trouve le document souhaite grace a la commande « disponibilite des 
exemplaires ». Theoriquement, le logiciel permet de faire des reservations a partir des 
ecrans de 1'OPAC, mais les bibliotheques d'Edimbourg ont choisi de maintenir le systeme 
de reservation par 1'intermediaire des bibliothecaires. 
L'ergonomie de ce systeme nous a paru de qualite moyenne ; les ecrans n'integrent pas 
d'aide en ligne ni de liste complete des instructions. Si Putilisateur ne lit pas le panonceau 
pose pres du terminal qui lui donne la liste completc des instructions disponibles depuis 
chaque ecran, sa recherche s'en trouvera appauvrie d'autant. Cet: aspect nous a paru 
•i) 
Voir pius bas. 
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regrettable, ear il va a 1'encontre cfune presentation des ecrans assez lisible (pas dc 
surcharge, caracteres suffisamment gros pour etre vus par le plus grand nombre 
d'utilisateurs, y compris les personnes agees) et d'un temps de reponse imperceptible. 
4 Micro-informatique a usage du public 
Des 1984, la ville a beneficie d'accords nationaux passes entre la societe britannique 
Amstrad et la Library Association : ellc a donc equipe plusieurs de ses bibliotheques de 
| micro-ordinateurs CPC 464. Ces machines, qui sont aujourd'hui dignes de figurer dans un 
\ musee, sont toujours proposees au public, mais elles ne sont utilisees que pour quclques 
\ 
j jeux, faute de memoire et de puissance (pas question d'installer un DOS : le langage de 
I commandes est le BASIC). Quatre annexes situees dans des quartiers de logement social 
I sont equipees de consoles de jeux videos, utilisables sur demande a certaines heures 
V seulement...et a condition de reserver son creneau horaire longtemps a 1'avance. Ces jeux 
sont absents dans les annexes des quartiers moins defavorises, car tout foyer ou vivent des 
enfants entre sept et quinzc ans en est deja equipe. 
Les annexes de conception relativement recente, et quelques autres, sont dotees de "micro-
ordinateurs compatibles PC a microprocesseur 486 (machines recentes). Leur puissance 
permet une utilisation polyvalente, mais les programmes qu'ils accueillent sont toujours des 
didacticiels ou des traitements de texte (les lecteurs de disquettes sont verrouilles, et les 
applications utilisees sont residentes sur le disque dur). Ces PC ne sont pas equipes de 
lecteurs de CD-ROM, a la difference du systeme independant de presentation des services 
proposes par la ville. Techniquement, il s'agit d'un micro-ordinateur de meme type que les 
precedents, mais equipe cette fois d'un lecteur de CD-ROM (unite centrale et lecteur sont 
enfermes et inaccessibles au public), et d'un ecran tactile. Les usagers peuvent naviguer 
d'ecran en ecran, exactement comme avec les terminaux de reservation de la SNCF, par 
exemple. La seule difference, transparente pour 1'utilisateur, est que dans le cas 
d'Edimbourg, on n'interroge pas un serveur distant mais un CD-ROM local (les mises a 
jour sont rares et font 1'objet de nouvelles editions du CD-ROM). 
V Acquisitiori des documents 
1 Contexte editorial et acquisitions 
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II convient, pour comprendre dans quel contexte peuvent intervenir les politiques 
d'acquisition des bibliotheques publiques d'Edimbourg, de s'intcresser aux caracteres 
originaux de la production editoriale du Royaume-Uni. 
Les livres relies, par leur prix prohibitif (entre 14 livres pour un roman et 50 livres pour un 
ouvrage de niveau universitaire), sont encore plus diffieiles a acquerir pour les 
bibliotheques publiques qu'en France. De plus, les bibliotheques ne renforcent presque 
jamaisles couvertures des livrcs broches a 1'aide de carton, comme cela se pratique cn 
France. Apres une longue pcriode durant laquclle la politique a consiste a acheter la plupart 
des livres en format broche, quittc a dcvoir remplacer de nombreuses fois les titrcs les plus 
lus, les bibliotheques d'Edimbourg semblent s'orienter dc nouveau vcrs 1'acquisition des 
livrcs a succes au format relie. Sans doute les coupes budgetaires annoncees les 
contraignent-elles a regarder de plus pres a leurs depenses de renouvellement des fonds 
On a vu plus haut quc le budget des bibliotheques publiqucs d'Edimbourg ctait a la baisse ; 
puisqu'il est plus aise de realiser des economies dans le secteur des acquisitions que sur 
d'autres postes ou les depensent sont souvent engagees longtemps a 1'avance, il sera 
probablement le plus durement touche par les effets de cette tendance. 
Deja impossible a envisager au vu de 1'augmentation de la production editoriale du 
Royaume-Uni (entre 1982 et 1994, elle est passee de 48 037 titres dont 37 947 nouveautes a 
88 718 titres dont 69 301 nouveautes), 1'acquisition de la plupart des titres parus s'eloigne 
tout a fait des objectifs possibles sous 1'action conjuguee de la degradation du fonds 
existant et des diminutions des credits d'acquisition. 
En matiere de preconisations, les pratiques sont empruntees a celles en usage aux 
Etats-Unis : a 1'instar des chartes ecrites que publient certaines bibliotheques publiques 
d'outre-Atlantique, etablissant entre autres le nombre de documents qu'il est souhaitable 
d'acquerir, les COSLA standards (cf. infra, Section 3, II, 1) ont pour but de definir un 
niveau souhaitable des services en general, et des acquisitions en particulier. 
2 Criteres de selection des livres 
Distincts de la politique de selection analysee au debut de la section 3, ils constituent une 
serie de questions que se pose l'acquereur pour decider si oui ou non sa bibliotheque 
achetera 1'ouvrage considere. Ces questions, rassemblees sur une sorte de petit vade-mecum 
de 1'acquereur edimbourgeois, balayent toutes les caracteristiques du livre. 
Cela va de «en avons-nous besoin ? » (question qui ne se pose, precise-t-on, que s'il ne 
s'agit ni d'un ouvrage qui sera tres fortement demande ni de 1'oeuvre absolue sur un sujet 
donne) a 1'analyse detaillee des illustrations, index, bibliographies, auteur, editeur, pour 
finir par des considerations d'ordre physique (reliure, qualite du papier). 
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3 Processus des acquisitions, de la commandc a la reeeption ct au paiement 
Le logiciel de gestion de bibliotheque Bookplus, dont nous avons decrit les fonctionnalites, 
peut inclure un module optionnel de traitement des acquisitions. Le service des 
bibliotheques publiqucs d'Edimbourg a choisi de ne pas s'en doter. L'integralite du 
processus des acquisitions se fait donc « a la main ». 
La principale originalite est que les bibliothcques se fournissent presque exclusivement 
aupres de societes prives spccialisees, qui cnvoient, pour la plupart une fois par semaine, 
des offices de livres. Les principalcs societes sont actuellement au nombic dc cinq au 
Royaume-Uni. Elles offrent aux bibliotheques publiques un service tres integre : quand 
elles regoivent 1'ouvrage, il est deja equipe du code-barres qui sera utilise pour identifier un 
livre, enregistrer les retours et les prets. 
Les bons de commande individuels sont traites au coup par coup. Apres avoir ete 
selectionnes et affeetes a 1'une des bibliothcques, les livres sont achemines jusqu'a leur lieu 
de stockage par le service quotidien qu'assurent les camionnettes de livraison. 
Le choix s'opere lors des rcunions hebdomadaires d'acquisition, a la centrale. Cctte reunion 
rassemble les directeurs des annexes de division, du secteur jeunesse et le conservateur qui 
coordonne les acquisitions. Alors que les ouvrages de fiction sont acquis pour la division 
entiere et circulent ensuite a Finterieur, les ouvrages d'information sont affectes a une seule 
bibliotheque, qui dispose d'un budget d'acquisition alloue par repartition a 1'interieur de 
chaque division. 
VI Description bibliographique 
Tout le catalogage sur machine se fait dans un service specialise au sein de la bibliotheque 
centrale : le Service de Gestion de la Base de Donnees, qui est egalement charge de 
1'indexation. Ce service comprend un chef de service, quatre bibliothecaires diplomes 
(charges uniquement de 1'indexation), deux bibliothecaires non dipldmes (mais titulaires du 
certificat ScotVec, delivre par la Scottish Library Association, qui necessite une formation 
de deux ans a raison d'un jour par semaine), et sept sous-bibliothecaires. Les documents 
sont catalogues selon les normes AACR230 et leur description est integree au catalogue au 
format UK MARC. Le logiciel Bookplus permet. d'adapter le masque de saisic au type de 
document a cataloguer, et de rVafficher que les champs et sous-champs utiles. 
AngloAineriean Calaloguing Raics 
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II n'existc aucun achat ou echange de notices ; tout document integrant les collections des 
bibliotheques publiques d'Edimbourg est catalogue dans ce service. 
Le debut de 1'informatisation (1974) avait pourtant coincide avec la mise sur pied du projet 
de cooperation bibliographique SCOLCAP (Scottish Libraries CAtaloging Program). Apres 
que ce projet, lance par la bibliotheque nationale, a sombre dans 1'oubli a partir de 1982 
faute d'une volonte cooperatrice suffisante des protagonistcs, il n'a plus ete question dc 
catalogage partage. Malgre tout, les catalogueurs se gardent de laisser de cote les normes, et 
continuent leur tache dans 1'esprit d'un partage des ressources des differents catalogues : 
cette attitude, ajoutee aux possibilitcs d'importation, d'exportation et de conversion de 
notices du logiciel utilise, dcvrait permettre, le cas echeant, d'embrayer rapidemcnt et sans 
trop d'a-coups sur un nouvcau programme cooperatif, ou, comme le rccommandent les 
COSLA Standards, de remcttrc en marche le catalogue colleetif d'Ecosse (Scottish Union 
Catalogue, voir note 28). 
VII Indexations ; Attribution de cotes selon les ciassifications Dewey et 
Bibliotheque du Congres, et selon une categorisation d'usage local 
I LMndexalion des fonds pour les enfants (de 0 a 12 ans) 
Elle se fait selon la classification Dewey pour les livres d'information (non-fiction). Les 
cotes attribuees aux ouvrages vont jusqu'a trois decimales (les maquettes d'avions, 
629.133, ou la geographie d'Israel, 915.694) mais n'en comportent le plus souvent qu'une 
ou deux. Chaque bibliotheque proposant des ouvrages pour les enfants met a leur 
disposition et a celle de leurs parents un index par sujets permettant de retrouver la cote 
utilisee, 
II n'est pourtant pas toujours facile de s'y retrouver, car, comme chez les adultes (cf. infra), 
se surimpose un systeme de categories : 
Animals and nature (AN) 
How It works (HOW) 
People and plaees 
Things to do 
Les livres de fiction sont classes selon 1'age des lecteurs auxquels ils s'adressent, et 
prcsenles en tenant compte de la taille des enfants (bacs sur le sol pour les livres d"images, 
etc.) 
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2 Indexation LCC 
Apres le catalogage, les documents sont indexes. Cette phase du traitement est double. II 
faut d'abord donner une cote selon la classification de la Bibliotheque du Congres (LCC), 
puisque c'est le systeme qui avait ete choisi par E. Savage (Edimbourg est d'ailleurs, a 
notrc connaissance, la seule collectivite localc du Royaiime-Uni a 1'avoir adopte pour ses 
bibliotheques publiques). Certains departemcnts utilisent cette classification de maniere 
directe et sans amenagement. La plupart des departements specialises de la bibliotheque 
centralc (bibliothequc de relerencc. bibliothcquc de 1'Ecosse, bibliothcque des bcaux-arts, 
bibliotheque de musiquc et bibliotheque de pret) utilisent ainsi la LCC sans adjonction 
d'autres categories. La signalisation (panneaux autocollants avec caracteres noirs sur fond 
ocre) reprend les grandes categories de la LCC, avec les lettres de A a Z. Les lettres X et Y 
sont respectivement utilisees pour les documents ayant trait a 1'Ecosse et ceux ayant trait a 
/ e / 
Edimbourg (plus ou moins directement). Les documents de la salle d'fidimbourg sont 
egalement indexes uniquement en LCC, mais ils ne sont pas en aeces libre. 
3 Indexation selon les nouvelles eategories 
La plupart des annexes, la bibliotheque des minorites ethniques, les bibliobus, la 
bibliotheque dc la prison de Saughton, ont deeide, apres plusieurs essais d'adaptation de la 
LCC (qui est encore aujourd'hui le seul classement utilise dans certaines annexes comme 
Corstorphine ou Balgreen), de recourir a un systeme plus pratique a utiliser, en tachant 
d'eviter les defauts bien connus de toute classification : par exemple, les documents 
concernant les enfants en bas age, indexes en LCC, se trouveraient a trois endroits 
differents — education, psychologie et seiences sociales—. Les nouvelles categories, creees 
par le personnel du service de catalogage en collaboration etroite avec les bibliothecaires 
des annexes, portent des noms simples, faciles a comprendre. Cette categorisation est mise 
en ceuvre de maniere progressive en ce moment, et les bibliotheques des quartiers 
defavorises ont joue un rdle pionnier pour les tester en grandeur nature. L'integralite du 
fonds a ete categorisee, c'est-a-dire aussi bien la fiction que le reste. Cependant, alors que le 
systeme des categories applique aux ouvrages ne faisant pas partie du fonds de fiction, 
quand il est utilise, 1'est dans son integralite, les classes destinees a diviser la fiction font: 
souvent 1'objet d'une application personnelle dans chaque bibliolheque. Nous proposons ici 
une traduction en frangais des calegories appliquees aux ouvrages de fiction et aux ouvragcs 
d'information (les autres) : 
Ouvrages cl 'inforniatlon 
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La malson (MAI) 
MAI I : Les animaux domestiques 
MAI 2 : Systcmc D, bricolage 
MAI 3 : Alimentation, regimes 
MAI4 : Jardinage 
Les arts (ART) 
ART 1 : Histoirc dc I'art, peinturc et dessin, architecture, costumcs 
ART 2 : Musique 
ART 3 : Les medias, le spectacle vivant (sauf spectacles musicaux) 
ART 4 : L'ecriture (humour, methodes d'ecriture et d'expression, critique litteraire) 
La iamille (FAM) 
Maquillage, soin de la peau et des cheveux, habillement et presentation 
Relations entre parents et enfants, de la naissance a 1'adolescence 
Communiquer avec les autres, vivre en couple, vivre seul 
Sante physique, sante mentale 
Loisirs et divertissements (DIV) 
DIV 1 : Sports 
DIV 2 : Passe-temps (puzzles, collections, photographie, tricot, art floral, etc.) 
Yivre aujourd'hui (AUJ) 
AUJ 1 : Enseignement, carrieres, emploi 
AUJ 2 : Finance, management, gestion 
AUJ 3 : Information et droits du consommateur 
AUJ 4 : Societe (politique, sociologie, coutumes et croyances, droit, economie, 
criminologie, philosophie, institutions) 
FAM: 1 : 
FAM 2 : 
FAM3 : 
FAM4 : 
La nature (NAT) 
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NAT 1 : Plantes et animaux 
NAT 2 : Le monde qui nous entoure (ciimats, paysages, agriculture, paleontologie, 
ecologie, geologie) 
Les iieux et leur histoire (G&H) 
G&H 1 ; Edimbourg et PEcosse 
G&H 2 : Le Royaume-Uni 
G&H 3 : L'Europe (categorie incluant des methodes de langue) 
G&H 4 : Le reste du monde (categorie incluant des methodes de langue et Phistoire des 
guerres mondiales) 
Ouvrages de fiction 
Alors que, sur les ouvrages d'information, les nouvelles categories sont identifiees par deux 
lettres et un chiffre, c'est un logo qui permet de distinguer les differentes categories de la 
fiction. Ces logos sont reproduits dans Pannexe A something. On ne trouvera ici que la 
traduction de chaque intitule. 
Suspens 
Romans d'espionnage 
Western 
Romans de guerre 
Romans polieiers 
Romans a sucees 
Fietion litteraire 
Fiction generale 
Nouvelles 
39 
Fiction ecossaise 
Romans d'amour legers (« a l'eau de rose ») 
Sagas 
Romans d'amour a contexte historique 
Romans d'amour 
Horreur et epouvante 
Science-fiction 
Fantaisie (fantasy) 
Romans en bandes dessinees 
En plus des categories d'ouvrages d'information citees plus haut, il en existe trois autres, 
qui sont donc hors fiction, mais qui portent des logos : « biographie », « paranormal » et 
«grandes affaires criminelles» (on trouve cette derniere categorie sur les memes 
rayonnages que les romans policiers). 
4 Problemes theoriques et pratiques de cohabitation entre les deux classifications 
II semble quelque peu curieux que se surimposent ainsi plusieurs classifications. Ce 
probleme, tres lie a Fevolution des choix faits par les dirigeants suceessifs (cf. partie 
historique), est a notre sens revelateur. 
Cette categorisation de la fiction appelle plusieurs remarques. Tout d'abord, il est manifeste 
que le seul critere qui a preside a sa creation est d'ordre pragmatique. Meme si le melange 
entre distinctions thematiques et distinctions dc forme est pcu orthodoxe, il permel aux 
lecteurs qui cherchent des ouvragcs d'un certain type de les trouver immediatenient 
rassembles ; lc danger de voir des lecteurs cffrayes par la masse compactc d'un fonds de 
fiction entierement range par ordre alphabetique s'en trouve eloigne. 
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Certains bibliothecaires pensenl ainsi que la nouvelle categorisation a dc nouveau conduit a 
la bibliotheque d*anciens usagers decourages par Ie cote monoiithique dcs collections (le 
« bloc du savoir et de la culture » qui se dresserait, menagant, devant une personne deja peu 
assuree des qu'il s'agit d'ecrit et de lecture). Malheureusement, aucune etude n'a encore ete 
menee sur 1'impact de la nouvelle categorisation aupres des differents publics. 
Section 3 Quelle offre de services ? 
/ L' accessibilite des documents 
Condition sine qua non d'unc offre qui rencontre la demande du public des bibliotheques, 
1'accessibilite des documents a donc fait 1'objet d'une reforme permettant de rompre avec 
Pinadaptation de la classification de la Bibliotheque du Congres. Ce choix decrit plus haut, 
qui consiste a favoriser 1'acces direct par 1'utilisateur a ce qu'il cherche -et qui semble 
bien, d'ailleurs, hypothequer la possibilite de tomber par hasard, en parcourant les 
rayonnages du regard, sur un livre que l'on pourrait aimer- repond nous semble-t-il au 
parti-pris de la tutelle : en tant que service faisant partie du departement Loisirs et 
divertissements du conseil municipal, les bibliotheques publiques doivent avant tout 
epargner a 1'usager qui rechercherait un « produit » precis des tatonnements juges inutiles 
ou meme dangereux, en acceptant le risque de reduire la bibliotheque a un lieu de 
consommation. Un petit depliant intitule «Comment trouver dans les bibliotheques 
d'Edimbourg les informations dont vous avez besoin » presente sous forme de questions-
reponses, donne un autre argument a 1'appui de ce nouvel arrangement : il doit « permettre 
aux bibliothecaires, par un simple coup d'ceil, de voir quelles sont les categories les plus 
demandees, et ainsi d'ajuster 1'offre en ouvrages de ce type », alors qu'un systeme 
uniquement alphabetique a tendance a masquer les lacunes dans des genres precis. Dans le 
nieme esprit, ce doeument declare en conclusion que « desormais, si l'on aime les romans 
policiers, on ne perdra plus son temps a essayer de les denicher ». 
Ce parti-pris est d'ailleurs conforme a la physionomie de la production editoriale du 
Royaume-Uni : de plus en plus, les ouvrages de fiction sont edites dans des collections ou 
des sous-collections qui, par un systeme de logos, de eouleurs et de typographies distinctifs, 
permettcnt au consonnnateur d'ideniifier a coup sur le contenu du livre, et d"etre assure 
qu'il en aura pour son argent. Cette tendance est beaucoup plus accentuec outre-Manche 
qii'en France, a tel point que la litterature designce comme « classique » (schcmatiquement, 
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celle qui est enseignee dans le systeme scolaire et universitaire) se retrouve un peu 
marginalisee, ce qui est manifeste dans les bibliotheques publiques de quartier a 
Edimbourg. On peut malgre tout observer dans des quartiers moins defavorises comme 
Newington ou Blaekhall, que le fonds de fiction litteraire est plus important ; ici comme 
ailleurs, il semble si 1'on en croit 1'offre documentaire mise a la disposition des usagers 
selon les quarticrs, quc les pratiques et les types de lccture soient lies a la categorie 
socioprofessionnelle et au milieu dans lcqucl on vit et on travaille. 
Le fait que les nouvclles categories aient d'abord ete utilisees dans des bibliotheques 
comme Sighthill ou Muirhousc, oii lc fonds cst orientc, pour la fiction, vers les bcst-scllcrs 
(.blockbusters, coinmc 1'annonce la catcgoric correspondante), les romans d'amour ou 
d'aventures a gros tirages, et pour les ouvrages d'information (non-fiction), vers des titres 
beneficiant d'un acces le moins rhedibitoire possible, est a notre sens tres significatif. 
Les livres sont donc plus accessibles aujourd'hui...mais repondent-ils a la demande du 
public ? Celle-ci est-elle correctement evaluee? 
I IL  'evaluation des beso ins  du  public 
1 L'evaluation quantitative 
Les coupes budgetaires fortement pressenties pour le prochain exercice imposent une 
gestion serree. Quand, dans le meme temps, se fait sentir une demande de services de plus 
en plus diversifiee, d'un niveau qui ne cesse d'augmenter lui aussi, on comprend mieux 
1'interet que peuvent presenter, pour les gestionnaires des bibliotheques, les approches 
manageriales des services publics. En publiant ses Standcirds for the public library service 
in Scotland, la Scottish Library Association souhaite prendre aete des evolutions des 
mentalites dans les services publics du Royaume-Uni. A cote des recommandations sur la 
hauteur des acquisitions annuelles (17 et 57) figure en effet 1'appel a une meilleure 
evaluation des besoins pour donner des bases solides a 1'offre fournie en retour. 
Les niveatix d'exigences proposes dans ce document d'une centaine de pages sont 
rassembles en douze points : 
1°/ La fonction de pret devrait faire l'objet d"atlcntions regulicrcs. Les fonds 
qui y sont destines devraient etre tres souvent revises, augmentes annuellenicnt c"au moins 
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280 documcnts pour 1000 habitants, et acccssibles dans leur totalitc dcpuis n'importc qucllc 
bibliotheque dependant de la collectivitc localc consideree. Par aillcurs, ccs collcctions 
destinces au pret doivent rendre compte de la diversite ethnique et culturelle du public vise. 
27 La fonction de reference et d'information doit etre consideree conime 
essentielle partout. Pour Passurer, les bibliotheques doivent disposer de sections 
appropriccs, pourvues de documents sur des supports allant des rcpcrtoircs imprimcs aux 
CD-ROM, mais aussi servir d'interface entre Vusager et des sources exterieures (pret entre 
bibliotheques, interrogations sur servcur distant, etc.). 
37 La fourniture d'informations pratiqucs sur des sujcts tels que la 
legislation du travail, les droits en matiere de protection sociale, la vie adniinistrative, 
culturelle et artistique du quartier (community information) devrait etre possible dans 
chaquc bibliotheque, ou le personncl devrait etre qualifie pour aidcr 1'usager a cxploiter ces 
informations. 
47 Les collections d'interet local, en particulier les documents rares, 
devraient faire 1'objet d'unc collecte et d'une mise en valeur, en relation etroite avec les 
autres services publics locaux. 
57 En matiere de services pour la jeunesse (i.e. entre 0 et 18 ans), il 
conviendrait de hausser le niveau des prestations offertes aujourd'hui. Pour ce faire, une 
bonne cooperation avcc les etablissements scolaires et tous les acteurs sociaux concernes de 
la collectivite locale sernblc indispensable, ainsi que la presence de personnes specialisees 
parmi le personnel. Par ailleurs, le fonds devrait couvrir les besoins des usagers. L'addition 
annuelle aux fonds de ces collections devrait etre de 100 documents pour 1 000 habitants. 
Enfin, il serait souhaitable que ces departements fonctionnent dans une ambiance detendue. 
qu'ils soient decores d'affiches, qu'il soit possible d'y ecouter de la musique ou d'utiliser 
des micro-ordinateurs. 
67 La formation pour adultes (open learning) devrait egalement faire partie 
des services proposes dans les bibliotheques publiques31. Les tutelles devraient definir des 
objectifs precis a ce sujet, et une cooperation efficace devrait s'instaurer entre les acteurs de 
ce type de formation. 
77 Les bibliotheques publiques devraient promouvoir la pratique et la 
production artistiques en rendant compte entre autres des initiatives locales. 
87 Les personnes ayant des besoins speeifiques doivent beneficier 
d'amenagements adaptes. II s'agit, d'une part, des personnes ayant des difficultes a se 
deplacer, pour qui 1'acces aux equipements doit etre facilite, et d'autre part des detenus des 
prisons, qui doivent beneficier d'une bibliotheque en milieu carceral. 
'  Voirp. 44. 
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97 11 est indispensable de fairc le marketing dcs bibliothcques publiques, 
« afin de s'assurer que les usagers connaissent Fetendue des services qifelles proposent »32. 
Pour pouvoir developper une strategie dc markcting, les services doivent mener 
regulierement des etudes de marche. Une strategie de marketing doit egalement etre 
developpee pour 1'Ecosse cnticre. La presentation des documents destincs a promouvoir les 
bibliothcqucs publiqucs doit ctre de grande qualite. II convicnt dc s'cn donner les moyens. 
107 11 cst csscnticl de relancer le Cataloguc Collectif Ecossais (Scottish 
Union Catalogue^) et de favoriser lc catalogage partage. La cooperation doit aussi se 
renforcer (ou s'etablir) avec les autrcs services d'information et dc documentation. 11 est 
urgent de dcfinir un plan visant a systematiser la possibilite d'interroger des bascs de 
donnccs sur serveur distant. 
117 Les services gerant les bibliotheques publique doivent definir ou 
redefinir les structures hierarchiques et les carrieres des personnels. 11 devrait exister un 
systeme de formation professionnelle permanentc pour tous. II est souhaitable que 1'effectif 
total du personnel travaillant dans les bibliotheques publiques atteigne 1 /2(X)0c de la 
population34, que ce soit dans les zones urbaines ou dans les zones rurales. 
127 La construction des batiments devrait faire 1'objet d'unc etude poussee. 
Les bibliotheques devraient etre signalees par des panneaux indicateurs35. Les horaires 
d'ouverture devraient atteindrc 45 a 60 heures par semaine pour les equipements ouverts a 
plein temps et au moins 30 heures pour les equipements ouverts a temps partiel. 
Outre les exigences en matiere de qualite «intrinseque » des services (la plupart des points 
abordes), c'est bel et bien au passage a une optique marketing des services que font 
explicitement referenee ces Standards, dans la definition qu'en donne H. Joannis36 : «le 
remplacement de 1'optique du produit, de la technique par 1'optique du consommateur, du 
n 
Stafi development scheme, p. 2 
Ce catalogue a ete cree en 1931, et sa gestion est assuree depuis 1974 par la Bibliotheque Nationale d"Ecosse, En 
theorie, il devrait etre ulilisablc pour connattre la disponibilite et. le cas echeant, la localisation d'un ouvrage cn Ecossc. 
Les bibliotheques participantes (162 a travers 1'Ecosse), qtfelles soient universitaires, scolaires ou ptibliques, sont censees 
inlbrmer la BN des acquisitions ct dcs retraits qu'elles operent dans leur fonds ; en echange, la BN edite un calalogue 
imprime. La derniere cdition date de 1993, el, clcja, la cooperation ncccssairc a sa survie semblait tomber en dcsherence. 
Cel appel emanant de la Scotlish Library Association semble confirmer cette tendance. On trouvcra une description 
detaillec du fonctionncment de ce cataloguc dans !c mcmoirc d"ctude d'Anne-Frangoise Blot citc dans !a bihliographic. 
A Edimbourg. cc rapport est nettcrncnt meiileur (1/1 100 cnviron). mais l -ouverturc importantc cles equipements et leur 
nombre contrebalance cc bon indieateur. 
Voir p. 45 
Cite par Hric Sutterdans L,e inarketing dcs sevices dlnlbrmation. p. 29 
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besoin ». Lc 97 developpe cette idee, cn soulignant la necessitc de rncner des « ctudcs dc 
marche » 
2.L'eva!uation qualitative 
a Absence d'enquete specifique aupres des usagers 
L'autre parametrc a prendre en compte pour definir une politique d'acquisition, que les 
COSLA standards. n'abordent pas, c'est 1'approche qualitative des documents. II semble 
donc que cet aspect des choses soit entierement laisse a Fappreciation des developpeurs de 
collection, charges de la definition generale des politiques d'acquisition. Dans le cas 
d'Edimbourg, 1'approche qualitative des acquisitions (qui revient a se poser la question : 
«Quels publics pour quelles lectures ? ») ne se fonde sur aucune enquete generalisee, 
puisque la seule initiative de ce type concerne le public des adolescents37. L'etude de ce 
public a ete effectuee par questionnaire, aupres de 1050 residents de la ville ages de 12 a 18 
ans. II n'a pas ete distribue seulement dans les bibliotheques mais dans des colleges et des 
lycees. Sur les 1500 questionnaires distribues, 1050 ont ete remplis et retournes. Aux 
questions, organisees en six groupes, abordaient les sujets suivants : 
- ce que les jeunes aiment faire de leur temps de loisir ; 
- leurs pratiques en matiere de lecture (frequence et type), et le ou les 
endroits ou ils se fournissent; 
- leurs pratiques en matiere d'ecoute de musique, et le ou les endroits oii ils 
se fournissent; 
- le type d'information dont ils ont besoin, et dans quel format; 
- 1'usage qu'ils font, le cas echeant, des bibliotheques publiques de la ville ; 
- leur opinion sur les services proposes, et leurs suggestions. 
En plus du questionnaire, 1'enquete a donne lieu a des discussions entre le personnel et les 
jeunes autour des memes questions, et qui ont entre autres permis d'evaluer le profil des 
jeunes vivant dans la zone d'influence de chaque annexe, leur perception du fonds qui leur 
est: destine, Fetat des relaiions entre les jeunes et le pcrsonnel. 
Corbelt. Kcrry. Lihrury scrviccs to youtip pcoplc. 
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D'apres Kerry Corbett, il ressort de cette consultation que les services dcstines aux jeunes 
ont un besoin cruel d'augmentation de credits, pour notamment: 
- etendre le choix des romans proposes ; 
- proposer des livres d'information destines a ce public precis ; 
- ieur proposer un choix plus vaste de disques et cassettcs ; 
- cgalemcnt des informations sur les mctiers ct les carricres ; 
- acquerir des micro-ordinateurs polyvalcnts. 
En conclusion de 1'etude, Kerry Corbctt tient a preciser quc ccttc ctudc doit ouvrir la voie a 
des consultations rcgulicrcs. II apparatt quc les jeunes lisent ct utiliscnt les bibliothcques 
davantage que ce que l'on pourrait penscr a priori, et cc fait doit entramer une plus grandc 
prise en compte de leurs attentes. 
L'evaluation des besoins et des gouts des autrcs usagers se fait d'une fagon purement 
cmpirique : la methode utilisee, si tant est que l'on puissc cmployer ce termc. consiste a 
constater qucls sont les documents le plus souvent empruntcs. Dans le mcillcur des cas, on 
mesure cette frequence grace aux statistiques du pret enregistrees par lc systeme 
informatique, et, le reste du temps, c'est souvent 1'etat des ouvrages qui fait foi : un ouvrage 
remplace plusieurs fois dans 1'annee appartiendra sans nul doute possible a une categorie 
plebiscitee par le public. 
On note ainsi 1'absence d'une consultation organisee qui permettrait de verifier si les 
impressions plus ou moins fondees des bibliothecaires repondent bien aux attentes des 
usagers, et si ceux-ci nc s'accommodent pas tout simplement de 1'offre existante sans meme 
penser qu'ils peuvent influer sur elle. 
Ce que les bibliothecaires pergoivent de la demande du public correspond-il exactement a la 
realite ? Cest possible, mais il faudrait pouvoir le verifier. 
En outre, une enquete permettrait de comparer 1'ensemble de la population theoriquement 
desservie (telle que le recensement la decrit) avec les usagers reels de chaque bibliotheque : 
de la difference pourraient sans nul doute etre inferees des hypotheses sur les eventuelles 
insuffisances du service, et, in fine, des strategies de conquete des publics qui n'utilisent 
pas les bibliotheques publiques qu'ils pourraient atteindre geographiquement. 
b Outils de connaissance du public 
li est bien evident que le personnel des bibliotheques cotoie tous les jours les usagers et, 
sauf exception, les bibliothecaires nc peuvent manquer de connaltre lc quartier autour de la 
bibliolhcquc et ses habitants,.au moins d'aprcs des signcs exterieurs, a commencer par 
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1'architecture des habitations (H.L.M. ou pavillons cossus, etc.). 11 s pcuvcnt donc cn tirer 
une premiere impression sur le type de public qu'ils risquent de rencontrer dans leur 
bibliotheque. Cependant, il faut, ne serait-ce que pour obtenir une idee aussi schematique, 
savoir quelle est 1'aire geographique que retablissement dessert...information que Fon ne 
pcut obtcnir que grace a une enquete. Ici comme ailleurs, les equipes de bibliothecaires s'en 
tiennent a 1'informel, aux discussions avec les usagers, a leurs impressions propres. 
Le prcmier outil qui doit pcrmettrc de connaitre lc public cst le recensement38, ou plus 
exactcmcnt un documcnt edite par le Conseil de District d'Edimbourg, qui prcsente 
1'avantage dc donncr lcs rcsultats du rccenscmcnt quartier par quartier (les wards, qui sont 
au nombrc dc 62). Cettc compilation, issue cnticrement du recensement de 1991, donne des 
indications sur 1'origine cthnique (utilisable pour constituer un fonds en langue etrangerc), 
sur 1'age mais aussi, indirectement, sur le revenu. Si la rubrique «position economique » 
fournit des indications moins precises que la structure en eategories socio-professionnelles, 
elle permet neanmoins de connattre le nombre de chomeurs, d'etudiants, et, parmi les gens 
ayant un emploi, elle quantifie ceux qui sont leurs propres employeurs (categorie vaste 
allant de 1'artisan au chef d'entreprise). Plusieurs autres rubriques permettent d'affiner le 
profil economique des menages, a commencer par le nombre de voitures particulieres par 
foyer, la taille du logement et le pourcentage de logements loues, de H.L.M. ou de gens 
proprietaires de leur logement. La bonne utilisation de cet outil est a nouveau conditionnee 
par une connaissance de la desserte de la bibliotheque. 
Le plus souvent, la zone de recrutement des usagers des annexes de quarticr est strictement 
autour de la bibliotheque ; ceci s'explique a la fois par la relative densite en bibliotheques et 
surtout, a notre sens, par 1'absence dans presque tous les cas d'un parc de stationnement. 
Les gens viennent soit a pied soit en bus, ce qui exclut pratiquement 1'utilisation par des 
non-riverains. 
A 1'inverse, les bibliotheques ou Fon peut venir en voiture (Blackhall ou Oxgangs par 
exemple, bibliotheques de construction recente) ont sans aucun doute des usagers qui 
viennent d'un peu partout; la proximite d'axes routiers complique encore 1'evaluation : il y 
a sans doute beaucoup d'usagers occasionnels, dont le trajet entre le domicile et le lieu de 
travail passe par la. 
De meme, pour toutes les bibliotheques, il y a sans doute un certain nombre d'usagers dont 
le lieu de travail se trouve pres de la bibliotheque, mais qui vivent ailleurs. 
3 La categorisation comrnc inclicateur de la tlemande 
'h Ccnsus91 
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Parmi les arguments en faveur de la nouveile catcgorisation, outre ses vertus dc simplicitc 
et de rationalisation des recherches pour les usagers, il s'en trouve deux qui en fait 
procedent d'un meme phenomene : une fois les categories separees physiquement sur les 
rayonnages, il sera aise de constater quelies seront les moins bien pourvues, et d'y remedier, 
pour ainsi dire, de mainere initiale (des que la lacune est decelee). Par ailleurs, cette 
disposition doit aussi permettre de voir immediatement quelles sont les categories les plus 
dcmandees. Cctte utilisation du nouveau systeme commc un moycn d'evaluation et dc 
remise a niveau du fonds rcposc cntierement sur la pcrtinence des categorics dcfinies pour 
1'elaboration du systeme. 
4 Une promotion des services inegale 
Les bibliotheques vont-elles au-devant des usagers potentiels, et comment ? 
Si l'on en juge par les aspects exterieurs, on peut en doutcr : 
- il n'existe aucun panneau qui indique la direction d'aucune des 
bibliotheques publiques d'Edimbourg. Ce fait confirme 1'idcc que 1'implantation de chaque 
annexe est locale, et quc ceux qui 1'utilisent sont des «inities », la plupart du temps parce 
qu'ils habitent le quartier et le connaissent suffisamment pour savoir qu'il recele une 
bibliotheque. 
- Hormis par la visite organisee de classes des ecoles primaires 
environnantes, les bibliotheques ne semblent pas aller beaucoup au-devant de leur public 
potentiel, au moins de fagon reguliere. L'option choisie est presque toujours d'organiser 
une animation (cela peut aller de la classique exposition qui donne l'occasion au personnel 
de sortir des rayonnages les livres correspondant au theme, a une degustation de whiskies 
qui donne de la bibliotheque une image certes moins rigide que celle a laquelle on pourrait 
encore s'attendre). 
III Definition de politiques d'acquisition 
En amont de la selection des documents proprement dite, les bibliotheques definissent des 
objectiis generaux et des options de developpement des eolleetions. A Edimbourg, ces 
politiques peuvent varier enormement selon les bibliothcques : Newington, par exemple, a 
ehoisi d'acqucrir une grande partie dcs ouvrages qui lui sonl demandes par les eleves des 
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classes primaires qui doivent constituer de petits dossiers sur des sujets divers. D'autres 
bibliotheques comme par exemple Leith refusent d'acquerir des ouvrages pour cet usage, 
estimant que cela incombe aux bibliotheques scoiaires (dont 1'indigcnce ne fait pas 
mystere). 
Ces choix s'expliquent a la fois par des orientations pre-existantes du fonds et par 
l'evolution que 1'on souhaite lui fairc suivre. 
II est pourtant souvent difficile de delinir des politiqucs d'acquisitions realistes, surtout a 
cause de 1'etroitesse des moyens qui leur sont devolus, a la difficulte de prevoir le budget 
dont on disposera d'une annec sur 1'autre. Prevoir une politique a long terme dans un 
contexte de changements administratifs releve de la divination. 
Le critere commun a toutes les bibliotheques annexcs pour Forientation de leur politique 
d'acquisitions est le maintien du role de fournisseur de divertissement et d'informations 
pratiques, tandis que la centrale, a travers ses differents depaitements, poursuit sa politique 
de gestion d'un fonds generaliste de niveau soutenu. 
Dans beaucoup d'annexes, la fourniture d'ouvrages destines au divertissement passe par 
1'achat d'un grand nombre d'ouvrages de fiction (on trouvera la repartition fiction/non-
fiction des fonds dans le tableau intitule «total stock », a 1'annexe V). En effet, certains 
fonds semblent destines a satisfaire une forte demande d'ouvrages de fiction de tres grande 
distribution commerciale. Ainsi, dans les annexes des secteurs plutot defavorises 
economiquement, on trouve un grand nombre de romans d'amour, d'espionnage, de guerre 
avec toujours un logo (sur la couverture ou le dos du livre) fournissant au lecteur potentiel 
le contenu exact (ou suppose tel) de 1'ouvrage. Ce type de production editoriale est 
beaucoup plus repandu en Grande-Bretagne qu'en France. 
Les bibliotheques dont le fonds de fiction est constitue en grande majorite d'ouvrages de ce 
type (il est d'autant plus facile de les categoriser que leur fonction declaree est d'apporter 
aux lecteurs un certain type d'elements thematiques, a la maniere des differentes sous-
collections Harlequin : rouge pour les histoires les plus osees, etc.) cherchent avant tout, 
aux dires de leurs responsables, a conserver un nombre satisfaisant de lecteurs (ici les 
lecteurs sont presque tous emprunteurs). 
Dans d'aulrcs quartiers, que le recensement montre comme etant habites surtout par ce qu'il 
est commode d'appeler des classes moyennes (Newington en est un bon exemple). la fiction 
est tnoins fragnientee, et une plus grande place est faite a des auteurs consideres comme 
classiques, ou au moins plus apprecies des milieux universitaires et/ou critiqucs. Par 
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ailleurs, le reste des fonds esl egalement affecte par 1'interpretation particuliere que chaque 
bibliotheque donne au mot « divertissement ». 
Le maitre-mot, quelle que soit la bibliotheque consideree, c'est d'ajuster au plus pres l'offre 
a la demande des usagers. Le gros ecueil, comine on l'a vu plus haut, c'est justement 
1'evaluation de cette demande. 
IV Contenu des services offerts 
1 Les services de base 
Ce sont les services traditionnels que rendent les bibliotheques, articules autour d'une offre 
de documents destines soit a la fois au pret et a la reference, soit uniquement a la reference. 
Cette distinction permet d'isoler, apres les differences de niveau des ouvrages proposes par 
la centrale et les annexes, une seconde disparite. Le pret est tres nettement la fonction 
centrale dans les annexes, et c'est 1'inverse dans les departements de la bibliotheque 
centrale (salle du pret mise a part bien entendu). Cette fonction est organisee de maniere 
classique : toute personne residant a Edimbourg peut s'inscrire, depuis n'importe quelle 
annexe ou n'importe quel departement. Cela permet a un adulte d'emprunter jusqu'a douze 
documents (livres ou livres sur cassette), et six maximum a chaque visite, pour trois 
semaines, prolongeables par telephone. Les retards sont en principe sanctionnes d'une 
amende (20 pence par semaine supplementaire) pour les adultes, mais cette regle est 
appliquee avec discernement, et moins de fermete dans les quartiers defavorises : on est 
deja content de voir revenir le livre39. Les reservations sont payantes (30 pence, soit environ 
2,50 F). Les enfants (jusqu'a douze ans) peuvent emprunter jusqu'a six livres a raison de 
trois par visite, pour la meme duree. Les ouvrages peuvent etre enipruntes et restitues dans 
n'importe quelle annexe ou departement. 
Tous les services destines aux personnes qui ont des handicaps font 1'objet d'une attention 
particuliere des bibliothecaires : outre les livres enregistres, les bibliotheques proposent aux 
deficients visuels des livres en gros caracteres, des cartes en braille, des magnetophones de 
Beaucoup dc bihliothcqucs connaissenl dcs taux clc vol trcs importants. Cest Ic cas dcs annexes commc Sighthiil ou 
Lcith. pas cncorc dquipds dc systcmc anlivol. Cctte dernicrc anncxc avancc des chiffres alarmants : 1 19? dcs livrcs 
seraicnt volcs aiinucllcmcnt, soil autant dc rachats a faire. 
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cassettes, des lecteurs de Kurzweil (qui permettent de convertir des documents imprimes cn 
paroles ou en brailie.) 
Le service audio fonctionne de fagon separee pour les adhesions : eiles sont payantes 
(aujourd'hui, six livres par an ; un systeme de coupons achetables par carnets devrait etre 
adopte prochainement). II est possible d'emprunter seulement deux documents du fonds 
audio a la fois, pour trois semaines. 
Le departcment des services a domicile proposc aussi renregistrement de nombreux articlcs 
de journaux et magazines, et, grace aux bcnevoles du WRVS (Women's Royal Voluntary 
Service), la livraison a domicile dc documents a partir des annexes de division et de 
quelques autre (par exemple Sighthill). Les lecteurs emettent des souhaits sur la categorie 
des ouvrages, et le bibliotheeaire en choisit dans son fonds. 
2 Les services supplementaires 
Les bibliotheques publiques, a Edimbourg comme dans le reste du Royaume-Uni, jouent un 
rdle central pour la fotirniturc d'informations pratiques sur les services administratifs (on 
peut merne les joindre directement par telephone ou par fax, mis a disposition du public, et 
imprimer les informations en retour), sur les textes de loi, sur les prestations sociales. On 
peut aussi demander un numero de telephone, des renseignements sur les tondeuses a 
gazon, sur des adresses d'hebergement ; souvent, la bibliotheque est consideree comme un 
dernier recours : la bibliotheque est LE lieu d' information par excellence, a la fois generale 
et pratique. 
Dans le meme esprit, les departements specialises servent de relais pour des petites 
annonces (par exemple, des cours de pratique d'un instrument a la bibliotheque de musique, 
ou des calligraphes qui proposent leurs services a la bibliotheque des beaux-arts). La 
bibliotheque de musique gere en outre des repertoires sur les musiciens professionnels de la 
region, et sur les formations musicales (essentiellement classiques). 
¥ En peripherie: le role social des bibliotheques publiques a Edimbourg 
Par «role social », nous entendons ce qui fait de la bibliotheque (Vannexe de quartier) un 
espace ou les individus ont Foccasion de se retrouver en societe, dans un schema dc 
communication. 
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Uappartenance au Reereation Service au sein du conseil municipal semble jouer un role 
veritablement determinant sur l'orientation du service des bibliotheques, aussi bien pour ce 
qui est des politiques d'acquisition des documents que pour la conception meme de la place 
sociale des bibliotheques dans les differents quartiers. 
Les bibliotheques annexes sont pres du public : par leur architecture, elles s'inserent presque 
toujours dans le tissu urbain environnant. Cela s'applique aussi bien au batiment de 1'annexe 
de Leith, au style neo-georgien bien insere dans lc paysagc de la Ville Neuve, qu'aux cubes 
de beton abritant des anncxes dans les quarticrs desherites, cornme a Sighthill ou a 
Muirhouse. Les bibliotheques apparaissent ainsi, le plus souvent, bien inserees dans les 
quartiers, et meme au ceeur de leur quartier. Souvent, elles sont installces tout pres d'un 
centre commercial de quartier, 011 meme, comme pour la nouvelle annexe de Piershill, pres 
d'un centre commercial regional. 
1 Les eniants 
Ce role social conccrne d'abord, par ordre d'age, les plus jeunes enfants ; ce sont par 
exemple les tables a langer disponibles dans beaucoup d'annexes, qui permettent aux jeunes 
mamans de continuer a frequenter la bibliotheque...et pourquoi pas dc s'habituer a y 
emmener leur enfant. Ce sont aussi les services de garderie assures une demi-journee par 
semaine, dans le but de donner une plus grande liberte de mouvements aux parents lors de 
leur utilisation de la bibliotheque, avec pour consequence de transformer une partie du 
personnel en nourrices. 
Pour les enfants qui ont l'age de frequenter le secteur qui leur est reserve dans les annexes, 
des jouets (voitures a chevaucher, camions de pompiers, peluches, etc.) viennent s'ajouter 
aux livres. Par ailleurs, la toute nouvelle annexe de Piershill donne 1'occasion de voir ce qui 
sera peut-etre le mobilier original des secteurs enfants des bibliotheques de demain : un 
train en bois multicolore servant a la fois de bac pour les livres, de cabane pour se cacher et 
de table a dessins. 
2 Les adolescents et pre-adolescents 
Pour les pre-adolescents et les adolescents, le role social des bibliotheques est surtout 
caracterise par Futilisation des jeux video (console Sega ou micro-ordinateur Amstrad)40 
autour desquels peut se creer une ambiance electrique ; d'autre part, la bibliotheque, qui cst 
40 Voir seciion 2, IV. 4 
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tres souvent lc seul lieu public —en dehors du pub— ou Fon peut se rencontrer, flirter, 
discuter, joue ainsi une partie du role des maisons de quartier en France. D'ailleurs, une 
enquete41 menee par Kerry Corbett, conservateur chargee des jeunes, a montre que Fun des 
objectifs a atteindre etait precisement la multiplication d'animations (rencontres avec des 
ecrivains, concerts, mise en place d'ateliers sculpture, theatre, graffitti, jonglage, concours 
de type qucstionnaircs de culture generale) visant a elargir la vocation de la bibliotheque, 
qui rejoindrait cellc d'une M.J.C ou d'une maison de quartier. Ce type d'experience existe 
deja a Glasgow, et plus precisement a Yoker, ou une bibliothequc atypique partage les 
locaux d'une salle de concert et d'un bar : on peut y lire dcs bandcs dessinces (mets rare 
outre-Manche !) cn ccoutant de la musique, discuter, utiliser des micro-ordinateurs. 
A Edimbourg, il existe un projet visant a ouvrir une bibliotheque de ce type en meme temps 
que la future annexe de Wester Hailes (prevue pour 1997). 
3 Les adultes 
Souvent moins visibles (et moins audibles dans les bibliotheques) les manifestations du role 
social des bibliotheques publiques aupres des adultes, et en majorite des personnes agees, 
n'en sont pas moins presentes. Cest par exemple la causerie entre amis, a la bibliotheque 
de Fountainbridgc ou l'on se rend pour lire le journal et commentcr les nouvelles du pays 
(cette bibliotheque est celle ou se trouvent presque tous les titres de la presse locale 
ecossaise). Ce peut etre aussi une apres-midi sur les bancs installes sur la terrasse de 
Fannexe de Newington pour lire ou papoter dehors. 
Certaines bibliotheques organisent aussi des visites organisees pour les pensionnaires des 
hospices ou maisons de retraite avoisinants ; c'est 1'occasion de venir prendre le the, faire 
du tricot, jouer au Scrabble dans un espace nouveau ou, accessoirement, on peut aussi lire et 
emprunter des livres. 
Conclusion : la creation d'un service de formation 
pour adultes, evolution ou revolution ? 
Au total, on a pu constater que le role des annexes et celui de la bibliothcque centrale sont 
tres differents et jouent sur la complementarite des fonds documcntaires dont ils disposent. 
Corbcll, Kcrry. Library scrviccs to young pcoplc 
53 
On peut tenter cfapprecier, a Faune de cctte repartition des roles qui semblait jusqifici bien 
etablie, 1'impaet que risque cfavoir le lancement du service de fonnation pour adultes (operi 
learning). II s'agit, grace a une subvention du Gouvernement central de 9 000 livres 
eonditionnee par 1'allocation de 3 000 livres par les bibliotheques, de creer un service 
specialement destine a des enseignements pour adultes. Ces enseignements peuvent passer 
par des fonds de livres, mais aussi par des cours enregistres sur cassettes video, des 
didacticiels micro-informatiques. Cet «enseignement » visc un public d'adultes sans 
cmploi, pour lcur donner une qualification qui leur ouvre les portes du monde du travail, les 
gcns qui souhaitent etendrc leurs competences, voire les illettres. Un service de cc type a 
deja ete installe dans les bibliotheques publiques du Pays de Galles a la fin de 1994, mais 
n'a pas encore fait 1'objet cf unc etude. Ce sont souvent les universitcs privees, qui, fortes de 
leur experiencc dans ce domaine, proposent des ensembles integrant systeme video, fonds 
dc livres. materiels ct logiciels informatiques aux bibliothequcs. 
II semble legitime de se demander si cette nouvelle orientation ne constitue pas un 
changement profond pour les annexes, qui passeront ainsi du « presque tout loisirs » a une 
offre de services plus large, et sans doute de fait plus difficile a assurer en matiere de 
personnel, de place et de budget. 
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CROWN COPYRIGHT RESERVEP GENERAL REGICTER OFFICE (SCOTIAND) 1991 
PRODUCF-D BY TilK (1TY ()!•' {iDlNHURC.11 DlS'i RKT CnUNdl :I>1 PARTMf N T (?}•' PI.ANNINO 
Ai.r.iiousr-iioi.ns 
1991 1981 
Households comprising: 
1 Adiilt 
2 Adults (no chiklren) 
3 or more AUulis (no childrcn) 
1 Adult + Child(ren) 
2 or more Adults + Child(ren) 
Lone Penstoner 
2or morePensionersonly 
Othcr household with pensioner(s) 
(Note: Chiki ~ 0 -  ISyears. Pensioner 
Ni) % 
185,1/4 
% 
1-4/.77 
57,801 
34.S 
U 1 
27 .! 
30.7 
1 /.I 
7,655 
t *•/ 
4 1 
14.U 
2,4 
» \  >  i j  ^  
30,942 
l-i lnl 
lo.l 
16.7 
/ 
14,2f>6 7.7 
' . .  
10.6 
• 65 years for maks; 60years for femaies.) 
(April 1990 - March 19<JI) 
Households which moved 
from: 
Within 
Edinburgh 
S/.31 
Other 
Lothian 
District 
755 
Other 
Scottish 
Region 
1308 
England 
/Wales 
Outwith 
GB 
1,256 m 
10 Household Size 
1991 
No. 
1981 
% 
ALLHOUSEHOLDS 185,664 
1 Person 64,687 34.8 27.2 
3 Pcrson 27,080 14.6 16.0 
i;':-PfirS0B ' • 22,456 .•:.:• ' 12S 15.6 
5+ Person 9,646 5.2 9.3 
&rtl|e .Sh»'- 2.21 - 2,52 
•imramRi™™* 
1991 1981 
No. % % 
ALkHOUSEHOLDS 185,664 «i. —, 
Owner-occupier 123,352 66.4 52.7 
Ariyite rented 15,893 : 8.6 9J 
Renled with job 2,110 1.1 1.5 
HSssingAssodaiion .: • .,:7359:... ••'. 4.0 .....,•• M'v 
Local Authority 35,452 19.1 33.0 
S&ttisl Homes ... •.••.1,498:.:.,- 0,8 -
(Notc: ln I98t Census, SSIIA nol separated from 1 lousing Association category) 
SOURCE: 1991 CENSUS SMALL AREA STATISTICS 
CROWN COPYRIGHT RKSERVED OF-NI-RAL REGISrER OFPICB (SCOTIAND) 1991 
—T !1 (TI YOl 1 DINHUR(,M DIM RKT COl INCI! : Dl IWUTM! NT ()! IM ANNIN(» 
12 House Size (by households) 
Rooms No. % 
1 •) 
2 18,615 
.1 *£> 
10.0 
o 
4 53,897 
aAJ.S 
29.0 
36,657 19.8 
6+ 35,440 19.1 
IOTAI. :185iEs i invi  
13 Housing Stock Types 
No. 
"H\ ytC'2 
% 
utiacnca 
Semi-detachcd 23,886 11.9 
t crratui 
Flat (purpose-built) 
31 
115,678 
k-£77 
57.7 
Not self-contained 
Olhvr 
101 0.1 
TOTAL 200,446 100.0 
(Motes: Not self—contained = bedsitfrooms') 
14 Lowest Level of Accommodation 
Household comprising: Basement Ground 1 or 2 3 or 4 5 or 6 7+ 
Lone Pensioncr 
2+pensioners only 
Wiimimm 
168 
16,033 
9,968 
8 567 
4,374 
'l 4R(1 . :: K 
744 
677 
62 
60 
37 
67 
Lone Parent 
OthAr h i i f i th  
157 3,220 3,326 
V.) £ £  
1,147 149 
.-.'.V.V.-.V.-.wxjr.V.V 
339 
uLiicr li noiu wiin 
dependent child(ren) 913 24,902 7,749 1,939 149 317 
AI.LHOl.M-HOl.Dh 3,<829 99,431 60,907 18,375 1,113 1,926 
(Notes: Lone Parent = Oneadult + dependent child(ren); 
Dependent Child = person 0 - lSyears in a hoiuehold, or 16 - 18years, never married, in full-time education + economically inactive.) 
Factsheet produced by: Research Section 
Planning Department 
City of Edinburgh District Council 
1 Cockburn Street 
Edinburgh EH1 1BJ 
Tel: 031 - 529 - 3509 
SOURCE: 1991 CENSUS SMALL AREA STATISTICS 
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BYTHE CITY OF EDINBURGH DISTI RKT COUNCII.: Dl 1'AR I MI N'r Ol H.ANNING 
A  t f t J E X E  II 
Leith Librarv-, 1932 
\iUM' tlu* anuilgam.uion ol' l.vith with 
Kflinhm gli in 1920. thv provision o{" a lihraiA 
sci \ i< c \v,is | )i < >mi<ctl. 1 Isv gi f mmtH < >! i ciili 
\ionnl. ihv mansv ul \m ih l.vilh Pai is 
C.hiiK h, wvtt- a< (juirvd Inr ihv huikiing of 
I x'ilh I .ihi arx and Vown I latt. opvnvd in 
i)vs( i ihvd in a vontvmporan i vpoi l a> "irvt 
from ornamvmaiion, hui dignifivd and 
intvrvsting hodi in ouilinv and dvtaii". ilu 
lihian was hadh damagvd in an air raid in 
\pril 1V I1 hut was suhsvtjuvnlh rv>lornl aiuS 
d in IV,*>."). wiihout thv palm t <nirt 
mhvllishmvms 
*• - v 
d 
?i 
X 
Blackhall, 1966 
The new library, with its courtyard and pool, now a heather garden, is much more attractive. Since its opening in 1966, it has survived 
flood and fire, and has seen severa! firsts; first car-park, first disabled access, and, in 1990, is the first community library to be 
computerised. 
P o f t  i C f i t L  LO 
McDonald Road Library, 1912 (Abave) 
No parking problems for borrowers at^McDonald Road Library in the early days of the 
East Branch, which opened in 1904 with a stock of 11,498 vols. and issued 190,879 per 
year, compared with a current stock of 38,886 vols. and 191,995 issues. The stock was not 
on "open access" to the public until 1922, 
STRUCTURE 
ASSISTAMT DIRECTOR OF RECREATION/H£AP OF HBRARIES (M SHARP) 
Head of Centra» Lfbrarv Head of Communitv 
and Informatton Services Librarv Services 
(B Waflace) (F Drummond) 
Central Lending East Division 
(Centrai Chi!dren's Library) 
Head of Coroorate 
librarv Services 
(A White) 
Audio 
Head of Siblioqraphicat 
and Support Services 
(P Marriott) 
Admin Services 
Central Reference North Division Community Information Attendant Services 
Edinburgh Room 
Fine Art 
South Division 
West Division 
Ethnic Library 
SDL/IT 
Display/Exhibition 
Bindery 
Music Domiciliary Service Tralning Database Management 
Scottish 
Reception/Shop 
T ab4 esXlrn tstruc.  s  
t r, •••%,% • x 
Mobile Service 
Pua1  ni i (uf?t jr-TT i/vj£r 5 
Youth Servrces 
IT, SrMTtQI 
Stock Control 
+  SjATt  t  T t  C  $  
"f 
THE CITY OF EDINBURGH COUNCtL: PEPARTMENTAL STRUCTURE 
CHIEF EXECUTIVE 
RECREATION 
i !•.; 
I llli iMlllllltilll 
Uforanes 
Museums & 
Galieries 
Physical 
Recreation 
(mcludmg 
FJarKs & Client 
hunctions) 
Cenval 
Services 
EDUCATION 
+ 
DSO 
(including Leisure 
Management, 
Gds Maintenance, 
Catering) 
iichools 
Support 
Services 
Community 
Education 
Nursery & 
Pre-5s 
™T 
SOCIAL 
«WORK 
HOUSING 
Field 
Services 
Child 
Care 
Welfare 
Rights 
Inspection 
+ 
Housing 
DLO 
Housing 
Management 
Housing 
Benefit 
Housing 
Development 
Housing Needs/ 
Homelessness 
Grant 
Administration 
CORPORATE 
SERVICES 
STRATEGIC 
POLICY 
Commitloe 
Legai 
Services 
Licensing 
Archives and 
Records 
Management 
Members' 
Support 
Common 
Seivices 
CCT 
Co-ordination 
Personnel 
Management 
Services 
Information 
Technology 
Emergency 
Planning 
Vehicle Client 
Function 
Fleet Services DLO 
Cleaning & Catering DSO 
z 
FINANCE 
Coi(X)iate 
Management 
Corporate 
Information 
Public Relations 
& Marketing 
Women& 
Equality 
European & 
International 
Liaison 
Customoi 
Caie 
Social lJolicy 
Development 
Decentralised 
Support 
Environmental 
Strategy 
Uiban 
Regeneration 
riHrindal 
Seivices 
Audit 
Exchequer 
& Treasury 
Central 
Purchasing 
Superannuation 
TRANSPOH TATION 
PLANNING S 
TCONOMIC 
ULVI.t.UI'Ml:NI 
Tianspoilation 
Plannmg 
Highway 
Design 
Pubhc 
1 ranspon 
Stiuciurv 
Plannmg 
Local 
Plannmg 
Development 
Control 
Ficonomic 
Developmeni 
Tounsm 
(mattots ot tana uso pktnnlng 
acfvfce win oo rnpcrwo Qlrbct 10 
PiannuMj Commnto*)) 
Highways 
DLO 
pnoiT-iiTY I r CON;.;; .: .  
SEHVICLS j j [HNvWO^ ' 
:-l.l i-  :  
AlVllMvi:'l.idl * 
Servicvt, 
1'iupeiv. 
Manage::'n i. 'ii 
Esldtes 
BuikiiiKj 
Connci 
+ 
Picpeity 
Mainienance 
Ul.o 
Giound 
Mainienance 
Lri.ifi ' ." '  
rl'1 i' 
! i.; :• 
Coi'.1':.-
p'i. :  
Ailii .•/. 
f-lii.i. ' :• . 
Cen..-:"'!.--: 
Mvluuv 
COIIOC!:-.JI"! 
I ) M ;  
Streul C!oa'iS!iK-
P l N ^ t - X b  
[sf (xf Mr So\*l-> f-r-x i' VXF^\~ t>,;A f£. 
TOTAL STOCK BK-ON-TPE CAT0 FIC JUN LARGE MUSIC NON OTHER REF TEEN TOTAL 
ASAT31ZMZ95 PRINT AUDIO FIC A/V AGE 
Kine Art 2 307 6 1 0 0 31949 35281 I030I 0 77847 
Audio Rcserve 4 42 0 0 0 7649 18 0 0 0 7713 
Balemo l.ibrar> 10 48 3537 2793 591 0 2135 1 82 527 9724 
itoltyeen Library 13 468 4807 2970 708 1 2481 15 133 568 12164 
Bladchall Library 1401 481 14297 8920 19471 3432 12378 156 417 1113 44542 
Coitral Audio Library (Lend 1 1 0 0 0; 0 0 0 0 0 2 
Caitrai Oiildrens Library 745 72 717 5131 1! 16 112 0 6 45 6845 
Central Fiction 1611 1119 17078 216 975 5 342 1 4 829 22180 
Coitral Lending 249 1426 642 143 9: 5 65926 135 81 7 68623 
Central Reference 0 0 0 0 0: 0 2 59546 247383 0 306931 
Central Reserve 4 366 5766 136 26; 0 7839 4 51 5 14197 
Circulating Collections 83 0 1749 4 63; 0 3828 0 28 1 5756 
Colinton Library 16 112 6278 3542 403; o 3191 26 77 446 14091 
Community Information Serv 0 0 0 2 0 0 39 1 120 0 162 
Corstoiphine Library 1540 877 10774 5915 1235! 86 8849 2 261 813 30352 
Craigmillar Library 547 363 5950 3972 597; 1091 2808 2 75 548 15953 
Currie Library 430 263 5077 3499 618; 2008 2962 30 152 604 15643 
Domiciliary Service 1208 0 4510 2 2096 ^ 220 2813 97 52 2 11000 
Edinbur^i Room 117 0 4 1 0; 0 41144 52817 8328 0 102411 
Ethnic Services 358 69 5896 2341 64! 600 5080 509 17 12 14946 
Fountainbridge Library 424 174 7924 4236 1054 192 4602 43 186 614 19449 
French Collection 0 0 195 0 0: 0 7 0 0 0 202 
German Language CoIIectiot 0 0 155 0 or 0 20 0 0 0 175 
Gilmeiton Library 405 74 7003 3178 907 11 3431 30 99 564 15702 
Grantcm Library 69 0 3271 2514 529 1 1422 1 33 497 8337 
HMP Saugjiton 93 20 2216 21 191 1105 2205 2 144 4 6001 
Hospitals 614 1 5324 109 1842 819 3647 20 32 7 12415 
ftalian Language Collection 0 0 121 0 0 0 10 0 0 0 131 
Kirkliston Library 17 70 4380 1967 354 0 2432 1 97 349 9667 
Kirklistion (New Branch) 816 0 59 695 o! 1 42 0 0 57 1670 
Leith Library 2437 394 12901 6742 2093: 4554 9817 176 586 934 40634 
Library Management Team 0 0 0 0 oj 0 3 0 13 0 16 
McDonald Road Library 692 525 9246 5182 1216 1216 6524 51 135 642 25429 
Mobile Service Headquarteri 311 2 19110 14647 2575| 713 6930 0 92 2120 46500 
Moredun Library 476 146 6306 3262 696j 58 3328 45 75 583 14975 
Xfomingside Ubrary 2631 340 14795 8443 1829 4128 17113 173 803 1139 51394 
Muiihouse IJbrary 500 121 4890 4240 1155 1964 3682 199 53 571 17375 
Music 26 160 0 9 0 14955 66335 330 2238 2 84055 
Nesvingtim Ltbrary 3267 1184 12202 7906 1669 9541 12461 163 580 849 49822 
Oxggags Brandi v • 1256 626 15397 8450 1576 4031 11487 44 283 1348 44498 
Piershill Library 1558 4 10108 7967 3034 2360 8103 2 142 1033 34311 
Portobello library 45 257 11894 6326 1549 2704 8160 30 127 927 32019 
Rare Book Room 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 3 
Scottish Library 104 167 5 0 3 0 14476 35421 54464 0 104640 
Sighthill Library 1485 416 9221 6004 1126 36 5274 178 114 902 24756 
South Queeitsferry Library 25 88 4525 3468 472 1841 2405 46 103 593 13566 
Spanisli Ijmguage Collection 0 0 245 0 0 0 5 0 0 0 250 
StaffLibrary 0 0 0 0 0 0 251 2 117 0 370 
Stock Managemcat 9 98 160 17 430 0 284 12 8 13 1031 
Stodcbridge Library 26 557 8299 4039 1295 90 5158 33 110 623 20230 
ff hl hJ c y c jZU 
5SUE STATISTICS APRIL 1994 -  KARCH 1995 
FICTIOI JUKIOR Jl iHIOR LARGE KOSIC HON- OTHER B K-ON-TPE TEEHAGE CAT 0 REFEREHCE TOTAL 
FICTIOH N/F PRINT AUBIO FICTION A/V 94/95 
EHTRAL LEHDING 25362 2838 1488 741 6783 307620 2180 4426 571 1018 35303 388330 
ENTRAL FICTIOH 155968 1566 410 8280 3318 29829 358 18895 5183 1105 22491 247403 
EKTRAL JDHIOR 3888 18945 7208 280 1372 10874 166 6196 927 2710 5257 57823 
IDIHBDRGH ROOK 0 0 0  0  0 0  2429 0 0 0 192961 195390 
' IHE ART 2537 344 324 100 1247 84116 12117 397 107 199 282941 384429 
rasic  4705 1033 640 157 114912 95962 219 1094 161 309 399127 618319 
1EFEREHCE 0 0  0  0  0  0  0  O 0 0  406522 406522 
iCOTTISH 1746 123 222 73 898 57998 7589 479 115 177 269776 339198 
)Ofl iClLIARY 4979 35 158 3031 848 4840 300 2835 42 44 0 17112 
STHIIC SERVICES 9542 1475 958 107 814 7927 5354 620 40 581 1371 28789 
iOSPITALS 12284 20 0 5871 1554 4311 193 2729 0 3 1348 28313 
PRISONS 3828 0 0 0 2986 1698 0 479 0 123 676 9790 
fRVS 6871 0 0 11443 0 4579 0 998 0 0  0  23891 
BALERIO 31363 11119 3700 3611 551 15329 61 784 4935 2206 3683 77342 
BALGREEN 55085 10807 3626 9240 382 16771 121 2082 3315 2303 5187 108919 
BLACKHALL 250857 70672 23278 32831 24269 154076 1296 19843 13883 9795 60080 .  .  660810. .  
iQliicwh 588.se i  J4b> 4702 Jbse 537 24617 95 769 4457 3221 5721 120134 
CORSTORPEINE 150558 35874 1 2233 21217 2508 70160 268 17280 10041 7269 16370 343778 
CRAIGHILLAR - 29282 9069 3785 4320 23 29 10554 44 2708 1692 1762 3277 68822 
CDRRIE 50471 14454 4514 5105 5689 24895 44 4025 5162 3680 5902 123941 
FOUNTAINBRIDGE 72203 16844 6736 10644 1611 35881 904 4315 3381 5356 7894 165769 
GILMERTOH 44176 9762 4144 9270 500 14804 35 3713 1975 5594 4699 98672 
GRAHTOH 21016 9662 2512 3430 184 5673 32 353 2140 1154 2308 48464 
KIRKLISTOH 23168 4414 2035 1792 270 8532 64 743 2140 1055 2211 46424 
LEITH 140362 33353 11256 29014 17908 69823 1312 24095 4515 5197 33684 370519 
'  NALD ROAD 106131 2578? 9287 17170 5078 54764 983 7488 3722 10631 12052 253093 
KOKEDUN 37081 8651 3131 5886 366 11596 65 3058 2092 2130 3703 77759 
MORNIKGSIDE 188097 53706 15430 21994 23271 132285 1104 39596 10648 9083 49521 544735 
HOIRHODSE 40927 14045 4129 9120 3297 17716 603 2517 2992 1019 4818 101183 
NEIIHGTOH 160009 54098 17221 19119 27418 106331 1493 42554 9755 6795 44479 489272 
OXGAHGS 160880 47749 19125 20020 20107 96105 355 17352 11848 20097 41364 455002 
PORTOBELLO 161609 38972 13162 21649 15568 67162 200 1872 7303 10917 16921 355335 
SIGHTHILL 72668 19974 7291 11036 870 24818 921 10686 3726 2597 7729 162316 
S,  QDEEHSFERM 50353 17253 5642 4494 2717 23990 51 801 4913 3139 5668 119021 
STOCKBRIDGE 105846 25019 7019 13631 1819 51292 298 2679 4317 4946 10843 227709 
KOBILES 90392 33077 8823 24462 1259 20520 110 1488 6679 4194 9560 200761 
IHTER-EX 1498 287 65 44 368 4774 79 175 9 45 0 7344 
TOTALS 2334582 604516 204254 332870 293608 1672222 41443 250124 132986 130454 1975446 7972501 
TOfAL BOOKS 7678893 
TOTAL AUDIO 293608 
Ai-1 
ISSUE STATISTICS APRIL 1993 - MARCH 1994 
FICTION JUNIOR JUNIOR LARGE HUSIC NON- OTHER BHN-TFE TEENAGE CAT 0 TQTAL REFERENCE TOTfiL FICTION NZF PRINT AUDIO FICTION A/V 93/94 
CENTRfiL LENDING 23901 2318 1577 705 5995 330406 1879 4125 495 1210 372611 37261 409872 CENTRAL FICTION 172032 1413 422 10665 2925 28070 ib i  19883 5672 "1737 243086 24309 267395 CENTRAL JUNIOR 2413 14824 6636 115 698 4721 45 5457 787 3190 38886 3889 42775 EDINBURGH ROOM 0 0 0 0 0 0 1609 o 0 0 1609 201433 203042 FINE AfiT 2327 241 311 86 1240 86666 11709 1 77 t C "5 i Ji. 298 103467 301234 404701 1USIC 8143 3272 1477 548 107660 85907 171 1540 686 1050 210454 280755 491209 EFERENCE 0 0 0 0 0 0 0 i) 0 0 0 322297 322297 SCOTTISH 2005 118 217 53 858 55061 7423 370 84 200 66389 264624 331013 
DOSICILIARY 5561 161 36 2388 539 5069 101 1573 10 156 15594 0 15594 ETHNIC SERVICES 7938 1407 886 35 263 "512 4145 625 18 49 22908 1145 24053 HOSPITALS 18107 23 1 3593 1600 5756 21 2394 0 121 31616 1581 33199 PRI50NS ?564 Q 0 0 '046 3781 0 572 j ft 21365 11/6 22541 
m'$ 13651 0 0 =5261 o • 11 • • i. : o 981 0 0 31022 0 31022 
8ALERN0 31011 9048 3225 2 Z Z i  472 13663 29 556 4266 3432 68034 3114 71148 5AL6REEN 55605 8896 3349 11208 245 15751 106 2384 3009 3304 103857 5193 109050 5LACKHALL 251845 56959 23929 34i65 26698 154050 689 16682 11767 15383 592267 59227 651494 COLINTON 61626 9830 4323, 3605 585 23204 C- 494 385-5 3746 111323 J 566 116889 CORSTORPHM 157124 29449 11083 18166 1356 67150 185 14ti23 9042 10125 318303 15915 334215 ZRAIGMILLAR .6126 3193 ?T*7C - ' i. J 3470 2669 11035 61 2190 18;o Jl"9 63-484 3174 6665-6 1'JRRIE f0e?4 12380 11 = 4 5451 3778 25159 -50 4061 4yl4 1 « C - ! ! ii.iil 5~61 12' "•" •OUNTAINSRiDGE '3056 12605 5218 11020 1149 331=2 1^8 125" 3101 3219 U9217 74 .S 1 156675 
HLMERTGN 861I 3191 8530 411 13393 7 c "074 6134 58348 4417 
3S4HT!2N 21300 "119 2083 3613 * 5E12 16 149 2001 1-11 44238 i. i. 1 i. GRKLlETyN 24628 4113 2313 1975 200 5398 18 215 _ _ v 1744 45837 2292 48129 
.EITH 140344 30781 11343 26341 20167 70:34 1933 20604 4655 8730 335181 33518 365699 lcDONALD ROAD 111817 *77C*' 9438 ; 1 7 T .1 1: Jv"* , 50?1 53183 :91 S1D4 ^223 lel.U -47 ji j 12366 25967" 10RE5UN 3900^ r - f 7 • «t > 3042 :4"7 324 12142 54 2825 2224 7|=" "5501 J ! •' - 7927,-10RNIN5SIDE 2044;4 44262 14200 22410 J j 31 12435-6 1005 - £ •* ** •• 10147 12645 ^"C7 46926 516183 1UIRH0U5E 43085 12170 3'09 9284 34 ls 16558 335 -• i i * 1973 96483 4824 10130" OINGTGN I65e30 43093 15503 20478 77^5 11T94 \ CC7 u Jf 36257 liit.i 452354 45235 49758c 3K5ANGS •65346 40290 18963 18213 21461 9 7 4 4 4  294 15270 ! t -CT * I l - J 26872 415911 41591 457502 
:0RT0BELL0 157317 30836 11506 226^6 7958 66138 1 i.b iJt. Ti!3 17423 32273e 16137 338873 ilSHTHILL 79020 19166 7518 10399 742 24998 1223 9655 4177 4111 160009 8000 168009 i. SUEENSFERRV 50558 14354 4912 4530 561 22128 3? 509 ~,;; -•# 4265 1072-66 5-363 11~A7c 5TCCKBRID6E 108177 18012 6892 "• C7C| llaS 4861: 134 1981 4100 7534 212314 10616 222930 
108ILE5 95520 32950 11704 24866 2323 24970 C .1 .• •* 503 5066 ""15 206875 10344 11721? 
.NTER-E ( 90" 143 51 * V - 1 -? 4885 f i 99 - 41 64 = 4 0 645^ 
'0TAL3 2420149 507646 19H37 328501 "7-752 1668362 J J 213079 130099 192215 :-5667S2 170277.) ricc"x-- .• J ' J 1 i. 
TOTAL BOCI • 486 * - 0 
TliTAL A U D J  :g 2"2?42 
t 
Assimilation Model 
Current Staffing Proposed Staffin 
ngm 
im y» p»l M 111 
M 
The vast majority of stafT will be assimilated on their current grade. 
The current grade of TD 2 will no longer be used, those staff currently on 
that grade will be assimilated into the Library Officer grade. 
f l N / M f T X f c  'VJBZ- 0^<>S i  £fL • 
Lt>S> hlo0\j tf LL CA^C^okl 
New Arranaements fnr Fjrtjnn, 
From Cardiff to Glasgow, from Surrey to Dundee, libraries are 
changing the way they arrange their books. 
Here in Edinburgh, we are also convinced that changes can 
benefit YOU, the user. This leaflet explains how. . 
Q. The A-Z arrangement seems to work all-right, so why change it? 
A. True, the A-Z system is fine when you want a book by a 
particular author, but it does have some drawbacks. 
Q. For example? 
A* We". surveys of library users have consistently found that 
most users (about 75%) tend to look for their favourite Types 
of book, eg. Crime.Romance.etc. With the A-Z system, they 
are scattered randomly through the whole sequence. 
Q. Presumably the new system would gather similar types 
(Categories) of book together? 
A. That s right. So if you like Crime books, there would be no 
need to waste time searching them out. Also, it would be easy 
to find such books on the catalogue. 
Q. Are there any other benefits? 
A. Yes. An A-Z system tends to hide any shortages in books of 
a type(Category). With Categories, Librarians can see what 
is popular (and respond!), simply by looking at the shelves. 
It is also simpler to match information about supply and 
demand, to build up a stock that suits You. 
Q. Well, that sounds very good, but how would I find books by my 
favourite author? Will they be scattered about the library? 
A" No- Most authors write one type of book, which belongs 
fairly clearly to the Romance, Horror, Crime section etc. 
A few authors write different books (eg. Georgette Heyer 
writes Historical Romances and Crime) and these would shelve 
with their natural sections. 
'f you are unsure where to find an author, it only takes seconds 
t° check the catalogue; ask the staffto showyou how. 
No one scheme is perfect, but we are convinced that breaking the 
massed ranks of Fiction into convenient, well labelled Categories 
will best suit most users, most of the time! 
:« -
MKVI;:  iot:  D|-  i  ICTJON t 'A'1 'Kiiiu<11:;;  
• ini;  " iui]  i .dino m^icKi!" 
i  7.1 !  iiDl-.  V 
THlt)  I .LKR 
:;i'y .stoky 
WKSTKHN 
• ; ; i  i . k i j  i  1  
HOTATKIH 
A1 
A?. 
A 3  
Cl< I Tl-:i< I A 
A utory l.ul  ]  of action 
wlicro t l ic individual or 
small  group tako on t l ic 
cstablishmcnt.  
A s tory of cspionagc and 
intriguc of covcrt  intor-
national rclations.  
An action story with a wild 
west sett ing.  
WAR STORY A4 A story with a war sett ing.  
International mili tary 
conflict  where the 
participants are groups of 
mili tary personnel.  
CRIME C1 Police procedure and 
investigative stories,  
privatc eycs,  whodunnitri .  
Includes psychological  
thri l lcrs.  
HlrtCKHUnTKR GJ Lengthy, racy stories often 
with a busincss/power-
strugglc/po)it ical  thcmc. 
Fil  m t  TV to lu-
<i:>:; iqn<.-i l  l .u apjiropriat<-
catotjoi-y . i i id  not 
automntica] ly i  ncludetl  
|K!  rn.  
i.J'i'i:i-AHV I-'iCTKi!, CJ i <:: :  ; in<j contempo» -u y 
I i  <-t  i  on 1 i  1 i  y wri  1. i  n-i .  .  
h ' i ' ' T I U N  ' :  ' •  o i  :  !  ! •  i  i  !  . : i , . - . j i i : .  1  •  , - i  j  -
i  n  *- ' . i  i  i  •  •  l  y  .  i i  >. j  n  : :  .  
Ii  i  : : l  '  .1 i ,  in. iv--1 : . ,  
:;hi)ut r.TDKii::;  
fiCOTTTfil l  IMCTJON 
NOTE 
ROMANCK 
SAGA 
HISTORICAL 
ROMANCE 
>;--n.-i  . i  I . ind 1 i l i- i . i i  y : : l i( . i  t  
:  -t  .  II i  .  :; lnil  I  :  . t  (II  i  
-  i t  h  - in ( i l iviou:.  t  tn-i :n • ,n  ,•  
• :i- -1 ll.l. *«i i II 1 ll.it . '..1 y f 
«"1 i  r- '  • ,  : ;>• i  < 11.  •  • l  ict  i .  • 11 
: ;c<it  t  i : :11 : : i . .  11 i  
: . t  ( i i  i  c: ;  .11i  n it  t  j  : :h 
i  i< (  ion.  II  i : :  : ;ii . |<,i . ; : t  ihI  
th. i t .  t  h i : :  i : :  i  i  () . i  nlcd a:;  . i  
:;ub-sct. ol C,2. 
'*• ' '  l lovcls and short .  utoric:;  
with a Scott ish tl icmc or 
from thc Scott ish l i terary 
nccne.  Tt ic  suggcsted 
that  thibo a cubsct of 
G2. 
|SCOTl' jC'  wijj  bo applicd as an identifier  to 
indicato it .on:;  which have Scott ish l inks e.g.  
Scot. t ich authors writ ing in othcr genrcs 
l ' !  Storics with a gcnoral  
romantic thome, including 
romantic suspense.  
R2 A story based on the 
interpersonal relationships 
in a group or family,  often 
spread over many years.  
R3 Romance set  in a historical  
sett ing with a good sensc 
of period.  
LOVE STORY 
HORROR 
SCJ KHCK KJCTIOIJ 
I'anta:;v 
' ; i-7 , i ' i : ic ivi.i  
K8 
':i 
Light f ict ion defincd by 
publisher, cg M t u. 
. ' j torics with a nupcrnatura 1 
T.licmc, ghont r . tori  c: ; ,  otc.  
•• 'uturir . t  ic  :; t :or i  r>::  r .ot  i  n 
: ;p. jcc wi Lli  i init j i i i . -
• • -<;hnoJ oqy, wc.i j ionry,  ot .u.  
. '• ; / t . l i<)i  O')  i  ( \ i  1 : ; t .  i  i r  i  (•; : : ,  
:  n <iny |h • r  i od ,  w i  t  l i  
! :  . i . jon:; ,  l i"i ' )<•:: ,  <-t<:.  
:  •>! i  <•::  t  l i- i t  i  <• I  y  1.11 < j r-  |  y 
• : .  t  l i<- j  )  J u .  . l  1 i  <, I I  |  <,i  
stories in which the emphasis is on 
action and adventure 
t  ER 
SCOTTfSH 
f 
F I C T I O N 
classical and contemporary literary 
novels and short stories by Scottish 
authors 
stories of espionage and intrigue 
E RN 
set in the Wild West; cowboy stories 
thrillers set during times of war 
ROMANCE 
stories with a general romantic theme, 
including romantic suspense 
stories based on the relationships 
between a group of people or 
generations of a family 
S 
M I 
F 
BUSTER 
•RAfi Y 
z 
T  I  Q  W 
rnnm 
T  I  O  N  
t 
n.siam\ 
police procedural stories, whodunnits, 
private eyes and psychological thrillers 
lengthy, racy stories, often of power 
stuggles spiced with sex 
dassieal and contemporary literary 
writing 
mainstream stories in a variety of 
settings -'good reads' 
collections of literary stories by one or 
more authors 
o 
ROMANCE 
romantic stories set before 1900 
LOVESTORY 
light romances, e.g. Mills and Boon 
9 
H O R S O B  
horror and ghost stories 
S C t E N C E  
0 
P I C T I O N 
F A H T A S Y 
GRAPHIC 
futuristic stories often making use of 
advanced technology 
myth and magic, warriors and wizards, 
dungeons and dragons etc 
stories in a comic strip format 
CATEGORIES 
HOME 
| PETS 
Choosing and caring for household pets. 
]DIY 
Choosing, improving, maintaining and 
decorating your home. Driving and 
maintaining a car. Electrical goods. 
Applying and developing DIY skills. Tools. 
] FOOD AND DRINK 
Appreciation, techniques, recipes, additives, 
Diets, cookbooks, wines and beers. 
] GARDENING 
Plant varieties, when and how to grow, use of 
tools and techniques, garden planning, 
houseplants. 
E ARTS 
] ART 
Art history, practical painting anddrawing, 
architecture, costume. 
1 MUSIC 
Playing instruments, singing, opera, music 
appreciation. 
Popular singers, musicians and groups. 
1 MEDIA 
Appreciation and enjoyment of performing 
arts- the theatre, dance, television and video. 
Cinema stars. How the media works and its 
influence. 
1WRITING 
Humour, how to write stories, scripts and 
poems, literature and public speaking. 
MILY 
Q LOOKING GOOD 
Self presentation through choice of dothes, 
care of skin, skin, hair. Make-up. How to look 
your best. 
2j PARENTS AND CHILDREN 
Bringing up children, pregnancy, childcare, 
play, growth and adolescence. 
| RELATIONSHIPS 
Personal growth, communication skills, 
partnerships, marriage, single living. 
3 HEALTH (PHYSICAL AND MENTAL) 
Information on medical problems, conditions 
and illnesses. Disability, depression, drug 
and alcohol abuse. 
LEISURE 
[LETISPORTS 
Football, rugby, golf, athletics and field sports, 
angling, dancing, motorsport; water, indoor 
and winter sports. 
IE2IPASTIMES 
Indoor games and puzzles, collecting coins, 
stamps, calligraphy, flower arranging, 
photography, knitting.sewing etc. 
LIVING TODAY 
[LTIIEDUCATION. CAREERS, WORK 
. Primary, secondary and adult education. 
Training, developing skills and knowledge. 
Advice on careers and matters relating to 
work 
[LTTIBUSINESS. MANAGEMENT, ECONOMICS 
Accounts, managing, selling, marketing, 
running your own business. 
ILT3ICONSUMER INFORMATION/RIGHTS 
Consumer information (how to complain, how 
to spend wisely), personal finance and debt, 
legal rights. 
[LT41SOCIETY 
Politics, sociology, beliefs and customs, 
general law, economics, criminology, 
philosophy, institutions. 
NATURAL WORLD 
NW1 PLANTS AND ANIMALS 
Plants (flowers, trees, fungi etc.) and 
animals (mammals, reptiles, birds and 
insects). 
NW2l THE LAND 
Physical world and weather, farming and rural 
life, palaeontology, pollution, ecology, 
environment, geology, habitats, conservation. 
PLACES 
fPtJI EDINBURGH AND SCOTLAND 
History, way of life, events and travel in 
, , Edinburgh and Scotland. 
IPL2IUNITED KINGDOM 
, History, way of life, events and travel in U.K. 
fPiJI EUROPE 
History, way of life, events and travel in 
Europe. Languages of Europe- French, Italian etc. 
IPL4ITHE WORLD 
History, way of life, events and travel in other 
countries and continents. Non-European 
languages. World Wars. 
A w w e x r  -JSZ 
WEEKLY REPORT 
LIBRARY AUTHORITY 
WEEK COMMENCING 
STOCK 
ITEMS 1N STOCK AT BEGINNING OF WEEK 
ADDITIONS DURING WEEK 
WITHDRAWALS DURING WEEK 
ITEMS IN STOCK AT END OF WEEK 
ISSUES 
NUMBER OF ITEMS ISSUED DURING WEEK 
(include items renewed) 
NUMBER OF ITEMS ON LOAN AT END OF WEEK 
USERS 
NUMBER OF REGISTRATIONS DURING WEEK 
NUMBER OF USER OUTCOME FORMS RETURNED 
DURING WEEK 
NUMBER OF ENQUIRIES DURING WEEK 
MONTHLY REPORT 
LIBRARY AUTHORITY 
MONTH COMMLNCING 
STAFF DEVELOPMENT 
Please outline (with dates) details of staff development activities relating to open 
learning provision carried out during the month. 
* iy-
t-. 
PUBLICITY & MARKETING 
Please outline (with dates) all publicity and marketing activities relating to open learning 
provision carried out during the month. 
PLEASE USE THE REVERSE OF THIS SHEET TO PROVIDE DETAILS OF ANY 
IMPORTANT DEVELOPMENTSIN YOUR OPEN LEARNING SERVICE DURING 
THE MONTH. 
BIBtlOTHEOUE OE UENSSIB 
